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t.E NUMÉRO CENTIMES 

Les Abonnements partent des 1— et 16 do chaque mois 
ils sont reçus à l'administration Ou Journal et dans tous Un Bv-rcauee dePoaîs 

« certains articles de première néces-
« sité, de mettre {in à la guerre au mois 
« d'avril ou, au plus tard, au mois de 
« mai ». 

Et le 5 décembre, on pouvait lire, 
dans le rapport d'un autre personnage 
officiel, les lignes suivantes : « A Hano-
« vre, la population souffre beaucoup. 
« Les prix des vivres sont très, élevés. 
« On prévoit le manque de pain. Il est 
« défendu par la loi aux écoles de jeter 
« les croûtes de pain. Dans les restau-
« rants, les petits pains sont devenus 
« minuscules et sont comptés 5 pfen-
« nigs pièce ; il y a un mois encore, le 
« pain était à discrétion ». 

Deux mois sont passés depuis. Ce 
n'est plus à Hanovre seulement que la 
question du pain se pose. C'est à Berlin 
même que l'inquiétude commence à 
poindre. Il suffit de lire les nouvelles 
que nous apportent les journaux alle-
mands traduits par les neutres. Au sur-
plus, n'est-ce pas l'évidence môme ? Les 
Etats américains du Sud ont succombé 
dans la lutte contre les Etats du Nord, 
« parce qu'ils étaient coupés de toute 
« communication avec l'extérieur et 
« parce que tous leurs approvisionne-
« ments étaient empêchés », a dit, nous 
l'avons vu, von Bernhardi. 

Complétons le blocus qui enserre cha-
que jour plus étroitement l'Autriche--
Hongrie et l'Allemagne. L'encerclement 
économique ne tardera pas à produire 
tous ses effets. Dans cet ordre d'idées, 
quand la disette à commencé à se faire 
sentir, les choses se précipitent vite : 
c'est la boule de neige. 

Henri Michel 

JFLULG &Q la Darse, rT'S — H^sœsexllf? 

Les opérations militaires vont lente-
ment. Les communiqués quotidiens, si 
impatiemment attendus, se suivent et se 
ressemblent. Ici et là, ce sont quelques 
tranchées péniblement enlevées. On 
avance peu. Sans doute, le froid et la 
pluie se prêtent mal aux opérations de 
grande envergure. N'empêche qu'elles 
laissent l'impression que les forces en 
présence s'équilibrent. Les Allemands 
ne peuvent pas enfoncer nos lignes ; 
nous sommes impuissants à enfoncer 
ies leurs. Est-ce à dire que la situation 
soit égale pour les parties belligérantes 
et que notre optimisme doive, si peu 
.que ce soit, être ébranlé ? Certes, non. 

Dans son livre intitulé : « La Guerre 
'd'aujourd'hui », le générai von Ber-
nhardi a écrit : « C'est essentiellement 
« parce que les Etats américains du Sud 
« étaient coupés de toute communica-
"< tion avec l'extérieur, et parce que tous 
JK leurs approvisionnements étaient em-
« péchés, qu'ils ont succombé dans la 
j« lutte contre les Etats du Nord. » 

Rien de plus exact. Et combien la 
.pensée s'applique admirablement au gi-
gantesque conflit qui met aux prises, à 
cette heure, la Barbarie et la Civilisa-
tion ! Le général von Falkenhayn l'avait 
sans doute présente à l'esprit lorsqu'il 
disait, quelques jours avant de donner 
sa démission de ministre de la Guerre, 
aux correspondants de guerre chargés 
de suivre les opérations par la presse 
des pays neutres : « Notre situation ne' 
:« saurait se traduire actuellement que 
« par ces mots : Nous faisons le siège de 
« la France, de la forteresse France. Le 
'« pays tout entier s'est, en effet, trans-
« formé contre nous en un camp forti-
Xf lié. Or, nous savons tous que le siège 
'<« d'une forteresse exige beaucoup de 
temps. » 

Tout beau, général ! Les Allemands, 
militaires et savants, marchant de pair 
k compagnon dans la voie de la forfai-
ture, nous ont habitués, depuis le début 
de la guerre, à leurs hypocrisies et à 
leurs mensonges. N'ont-ils pas essayé 
de persuader au monde civilisé que c'est 
la Belgique qui a violé sa propre neutra-
lité, et que l'héroïque petit peuple méri-
lait un châtiment exemplaire pour 
avoir osé respecter les traités, — que 
d'autres considèrent comme des « chif-
fons de papier » —, et pour avoir tenté 
de défendre sa liberté et son indépen-
dance ? Je ne crois pas cependant que 
le bluff germanique se soit encore 
affirmé avec Un aussi impudent cynisme 
que dans la déclaration, du général von 
Falkenhayn, et j'imagine qu'à l'enten-
dre les journalistes des pays neutres ont 
dû bion rire et se faire, s'il m'est permis 
de risquer ici cette expression triviale 
iet vulgaire, une « pinte de bon sang ». 

Eh oui ! Nous sommés bien en face 
d'une guerre de siège, et « le siège d'une 
forteresse, pour reprendre l'expression 
du général von Falkenhayn, exige beau-
coup de temps ». Mais est-ce la France 
iqui ressemble, à" cette heure, à une « for-
teresse assiégée ? » N'est-ce pas plutôt 
l'Allemagne ? N'est-ce pas plutôt, avec 
J'Allemagne, l'Autriche-Hongrie ? Qui 
donc est maître de la mer ? Sont-ce les 
flottes austro-allemandes qui promènent 
en sécurité sur les océans leur pavillon, 
Autrefois orgueilleusement planté au 
commet des mâts de leurs bateaux ? 
•Quelles nations cachent prudemment 
dans leurs ports, protégés par des cha-
pelets de torpilles et de mines, leurs 
escadres cuirassées ? Est-ce l'Allemagne 
qui a chassé des mers les navires mar-
chands de la France et de la Grande-
Bretagne ? N'est-ce pas les flottes alliées 
qui ont obligé les bateaux austro-alle-
mands à se réfugier dans les ports neu-
tres ? Et n'est-ce pas de celte obligation 
qu'est né le problème délicat de la vente 
aux Etats-Unis de ces navires... désem-
parés ? 

Mais quelles sont les conséquences de 
cette maîtrise de la mer ? Et chez qui se 
fontrelles sentir ? D'ordinaire, ce ne sont 
pas les assiégeants qui souffrent du 
manque de vivres et de munitions. Prze-
mysl est assiégé depuis quelque temps 
et sur le point de succomber : l'Agence 
Wolff elle-même ne nous a pas encore 
appris que les Russes qui l'investissent 
soient en butte aux affres de la faim. Est-
ce à Paris ou à Berlin, dans les grandes 
villes de France ou dans celles d'Alle-
magne, que se dresse l'angoissante ques-
tion du « rationnement du pain ? » 
• Mon ami Edmond Théry, le savant 
Économiste qui honore la Provence, 
vient de publier deux brochures : « La 
Guerre d'usure économique contre l'Al-
lemagne », « La Question du Pain en 
Allemagne », dont la lecture est singu-
lièrement intéressante et suggestive. Les 
limites de cet article ne me permettent 
pas d'en parler aussi longuement que je 
le voudrais : j'aurai d'ailleurs l'occasion 
d'y revenir. Mais je ne résiste pas au 
plaisir d'en extraire deux citations, 
qui me paraissent décisives. 

A la date du 3 décembre dernier, un 
ministre plénipotentiaire d'une des trois 
nations alliées, en résidence dans la ca-
pitale d'un pays limitrophe de l'Alle-
magne, écrivait : « Si l'Allemagne ne 
« trouve pas de nouvelles sources de 
« ravitaillement, elle sera d'après plu-
« sieurs personnalités financières bien 
« informées, obligée, par le manque de 

La réponse de E Bryan 
aux prétentions allemandes 

C'est un camoufletponr nos ennemis 
Paris, 7 Février. 

On écrit de New-York, le 25 janvier : 
Les Etats-Unis viennent de préciser aujourd'hui 

offlciieiiement leur attitude a l'égard des aillés, 
d'une part, et des Allemands, d'autre part, ÊOUS une 
tonne gui constitue- pour nos ennemis, la cruelle et 
la plus définitive des délaites. Les Allemands ont, 
en effet, reçu du gouvernement américain une fin 
de non-recevoiir très catégorique, en même ternis 
que très correcte, qui leuj lait clairement compren-
dre- que toutes leurs tentatives de compromettre les 
Etats-Unis échoueront de la façon la plus absolue. 

Le Cabinet de Washington a rendu public, sous la 
forme d'une lettre de M. Iîryan, secrétaire du dé-
partement d'Etat, au sénateur Stone, président du 
Comité des Affaires Etrangères, son point do vue en 
ce qui concerne l'attitude des Etats-Unis envers les 
belligérants, c'est-à-dire l'observation de la neutra-
lité et l'ouverture des marchés américains à tous 
ceux qui peuvent s'en servir. 

Cette lettre constitue le document le plus compdet 
en, ce sens qu'il a épuisé, en y répondant, tous les 
sujets et qu'il dot toute discussion émanant du 
gouvernement amérùcain qui ait vu le jour depuis la 
déclaration de la guerre. Elle est un démenti com-
plet à l'accusation portée par les agents allemands 
et leurs amis d'ici qui avaient inspiré la démarche 
du sénateur Stone, à laquelle répond M. Bryan, 
présentant le gouvernement des Etats-Unis comme 
partial avec les alliés et inamical avec les Alle-
mands ot les Autrichiens. La réponse du secrétaire 
du département d'Etat lave de cette accusation î'ad-
«tlhistràtiou du président Wllson, qui est demeurée 
Impartiale dans l'application des lois nationales 
américaines et des lois Internationales. 

M. Brya.n, dans sa réponse à M. Stone, justifie 
complètement les mesures prises par les Etats-Unis 
pour l'observation des lois aussi bien par les AÏle-
mands que par les alliés, notamment en ce qui con-
cerne la télégraphie sans m, que le gouvernement 
a très sévèrement surveillé, ce qui gêne fort l'Alle-
magne, dont îo seul câble direct New-York-Açores-
Emden a été coupé par les Anglais, le premier ou le 
second Jour de la guerre, entre les Açores et Emden. 

Le, secrétaire d'Etat américain peut, le plus faci-
lement du monde, mettre toutes choses au point en 
matière de droit International et faire un plaidoyer 
pro modo clair, vrai et absolument justifié. 

On est, d'ailleurs, stupéfié de voir M. Bryan 
obligé de faire comprendre aux Allemands, par le 
canal de M. Stone, que les sentiments traditionnels 
d'humanité et de charité des Américains se sont 
manifestés dans tous les camps de concentration de 
tous les pays, qu'Us soient français, anglais ou alle-
mands. Les Allemands ' ont oublié ce que la Croix-
Rouge Américaine fait en Allemagne. 

Le secrétaire du département d'Etat termine 
ainsi : 

« Ceux, dans ce pays, qui sympathisent avec l'Al-
lemagne et l'Autriche-Hongrie, semblent prétendre 
que quelque oblgatiort est impartie à ce gouverne-
ment dans l'exécution de son devoir de neutre d'en> 
pécher tout commerce de contrebande et ainsi de 
compenser la différence résultant de la force na-
vale relative des belligérants. Aucune obligation de 
ce genre n'existe. Ce serait un acte non-neutre 
(unneutral), UJT acte de partialité de la part de ce 
gouvernement d'adopter une telle politique si l'exé-
cutif avait le pouvoir de le faire. Si l'Allemagne et 
l'Autriche-Hongrie ne peuvent pas importer de con-
trebande de ce pays, ce n'est pas en raison de ce 
fait. Les marchés de ce pays sont ouverts dans des 
conditions égales au monde tout entier, a toute na-
tion belligérante ou neutre. Les réponses catégori-
ques précédentes (toutes celles faites par la lettre 
de M. Bryan aux différents griefs de l'Allemagne 
déjà connus d'ailleurs) à des plaintes déterminées 
constituent une réponse suffisante à l'accusation 
d'inamitié vis-à-vis de l'Allemagne et de l'Autriche-
Hongrie ». 

Comme bien l'on pense, cette lettre est unanime-
ment approuvée ici. S'il n'est pas téméraire de dire 
qu'elle a produit une grande fureur parmi les agents 
allemands et leurs amis d'Amérique, il serait nuéni 
de penser que nos ennemis vont se décourager. 
Déjà, en effet, le comte Bernstorff, l'ambassadeur 
d'Allemagne, a trouvé une nouvelle corde à son 
arc. Il a protesté auprès du département d'Etat 
contre l'embarquement des hyd-roplanes américains 
destinés aux belligérants européens, parce qu'ils 
sont considérés, prétend l'ambassadeur, comme vais-
seaux de guerre. On ne sait encore quelle sera la 
réponse de la diplomatie américaine, mais sans 
être grand clerc,' on peut considérer qu'elle est Im-
plicitement contenue dans la lettre de M. Bryan à 
M. Stone. 

Les Allemands cependant sont inlassables et re-
çoivent sans émoi les pires affronts au-devant des-
quels ils vont eux-mêmes ; d'ailleurs, Us n'en ont 
cure, et M. Dernburg lui-même peut voir qu'on 
ne les lui ménage pas, lorsque rentrant dans le 
Grand-Hôtel, qui est en quoique sorte son quartier 
général à New-York, il trouve devant ses yeux, 
après avoir franchi le seuil du hall, l'appel du 
Lafayette Fund, encadré aux couleurs françaises, 
bien posé en évidence contre une console placée 
juste en face de la porte d'entrée. Chaque jour, 
M. Dernburg peut ainsi trouver dans les plis du 
drapeau français la pensée américaine. Aucune re-
présentation diplomatique ne pourra en atténuer 
l'expression, ni la fidélité 

L'organisateur du « Lafayette Fund » 
part pour la France 

New-York, 7 Février. 
M. Morgan, principal organisateur du La-

fayette, Fund, est parti aujourd'hui pour la 
France, sur le paquebot Franconia. Il rendra 
visite a M. Delcassé. 

Lire à la 4e page 

Soldats de France 

SUR LE FRONT RUSSE 

La situation militaire. - L'effort autrichien pour enrayer 
l'invasion est épuisé. - La Serbie libérée. - La cam-

pagne de printemps sera décisive. 
Londres,, î Février. 

Le Times reçoit de son correspondant mili-
taire à rétrograde l'article suivant sur la si-
tuation militaire : 

Quand la venue du printemps permettra 
aux armées d'opérer avec vigueur et de toutes 
leurs forces sur les théâtres dé la guerre tels 
que ceux de Pologne, de Galicie, de Serbie et 
des Karpathes, nous verrons les armées rus-
ses engagées sur un front très vaste et de con-
cert, cela n'a rien d'invraisemblable, avec les 
alliés. 

Les événements ont contraint les Austro-Al-
lemands à porter leurs regards sur la défense 
de la Hongrie. Les Russes, sur les Karpathes 
septentrionales, et les Serbes, sur le Danube, 
sont capables de combiner leurs mouvements 
ouand la saison permettra des opérations d'of-, 
fensive. Il était impossible pour l'état-major 
allemand d'ignorer les naturelles angoisses 
de l'Autriche, et la concentration de grandes 
forces austro-allemandes fut imposée par les 
circonstances. 

L'Autriche-Hongrie, comme l'Allemagne, 
fait de grands efforts pour tenir prêtes de 
nouvelles armées au printemps, et l'on a an-
noncé les dates d'appel du landsturm ; mais 
les armées autrichiennes ne se sont jamais 
remises de la série de défaites qu'elles ont 
subies clans leur lutte avec les troupes russes. 
Elles n'ont jamais eu le temps de se reposer, 
ni de refaire leur vitalité par l'incorporation 
d'hommes convenablement entraînés, et la ra-
pide fusion des forces austro-hongroises, après 
quelques jours de bataille contre l'ennemi, a 
été l'un des traits remarquables de la guerre. 

L'adjonction de quelques troupes alleman-
des aux forces austro-hongroises est devenue 
nécessaire afin de leur donner plus de consis-
tance. Quelque désagréable qu'ait été au gé-
néral von Falkenhayn cette nécessité, il a dû 
s'incliner devant les demandes de l'alliée et 
devant l'évidence des faits. 

Les forces austro-allemandes 
Autant qu'on en peut juger, d'après les ren-

seignements publiés, les Autrichiens ont 
maintenant en campagne 20 corps d'armée, 
répartis en cinq armées, -dont l'une sous le 
commandement du général Dankl est tou-
jours sur la Nida, une autre soigne les blessu-
res que les Serbes lui ont faites, les trois au-
tres, composées peut-être en tout de 14 corps 
.d'armée, sont réservées à la défense de la 
Hongrie et de la Galicie occidentale. 

La première armée (général Daniel) est liée 
aux armées allemandes en Pologne. 

Dans la Galicie occidentale, sur la Dou-
naïetz et aux environs de Tarnow, se trouve 
la 2° armée autrichienne, qui désirerait, à 
n'en pas douter, combiner son action avec 
celle des autres armées qui ont attaqué les dé-
filés des Karpathes.du coté du Sud. Mais ces 
incorrigibles Russes s'obstinant à. garder pour 
eux les défilés a l'Ouest, la 2» armée autri-
chienne ne peut pas agir beaucoup. 

, Les 38, 4° et 5» armées ont donc à faire de 
leur mieux, et de ces armées, la 5« (à la fron-
tière serbe) a subi tant de défaites, que pen-
dant longtemps elle ne sera pas bonne à 
grand'chose. 

A un moment on avait, semble-t-il, inscrit 
au programme une nouvelle attaque contre 
la Serbie, mais on a découvert que le pays ne 
se prêtait pas en cette saison à d'activés opé-
rations. Il se peut que l'attitude de l'armée 
serbe n'ait pas été sans influence sur cette 
décision. 

Actuellement on admet qu'une partie de la 
5° armée a été désignée pour la défense de la 
Hongrie. 

Le chiffre exact des forces allemandes en 
Hongrie n'est pas connu, mais il est admis 
qu'il s'élève à 3 ou 4 corps d'armée. 

On dit qu'il y a un ou deux corps bavarois. 
On a parlé aussi d'un corps saxon. Les forces 

austro-allemandes opérant en Hongrie sem-
blent' approcher d'un demi-million, mais cette 
évaluation pourrait bien se modifier suivant 
les conjonctures. 

Dans les Karpathes 
La raison pour laquelle les forces austro-

allemandes en Hongrie ont essayé de repren-
dre les défilés des Karpathes en cette saison 
particulièrement inclémente, a été probable-
ment l'envie de se ménager des positions sû-
res pour les opérations futures : soit au Nord, 
soit au Sud, soit à l'Est. 

On dit que les armées réunies sont sous le 
commandement de l'archiduc Eugène; dont 
les colonnes ont fait tout leur possible, ces 
temps derniers, pour remplir la mission qui 
leur incombait de reprendre les défilés. 

Jusqu'ici, elles ont échoué, excepté dans 
les défilés des Deskides, et s'il ne survient 
pas de changeim-ent dans ' la situation, la 
campagne de printemps de la Russie et de 
ses alliés contre la Hongrie s'ouvrirait dans 
de bonnes conditions. 

L'archiduc occupera la position centrale et 
aura un réseau de voies ferrées à sa dispo-
sition pour envoyer des troupes à tel ou tel 
endroit, mais si 'les mouvements des troupes 
russes et de leurs alliés Sont bien concertés, 
elles peuvent acomplir des actes extrême-
ment désagréables pour l'ennemi. 

Pour l'instant il suffit de dire que les ré-
gions montagneuses des Karpathes ne con-
viennent pas pendant quelques temps aux 
opérations de grande envergure. 

En Pologne et en Prusse orientale 
A. en juger par les assauts furieux et con-

tinuels des Allemands sur la Bzoura, il nous 
faut supposer que la masse de sarmées alle-
mandes dans l'est est toujours sur le théâtre 
polonais et que le maréchal Von Hindenburg 
a l'ordre de prendre Varsovie coûte que 
coûte. 

En aucun autre point de la Pologne qu'à 
Varsovie, il n'a été plus facile au grand-duc 
Nicolas de masser des troupes, et nous pou-
vons être sûrs qu'il connaît exactement La 
'force de l'armée allemande qui lui est oppo-
sée et qu'il est tout à fait capable d'y faire 
face. 

Entre temps, la situation est calme en Po-
logne du Sud et sur la Dounaïetz. 

C'est sur la rive droite de la Vistule et dans 
la Prusse Orientale que d'autres opérations 
actives se développent. 

Profitant de la gelée, les colonnes- russes-
entrent -dans la Prusse Orientale par le nord 
et l'est et sont déjà autour de Gumbinnen. El-
les se sont assuré le passage de l'Angerap. 
Des forces ru.sses conidérables se sont simul-
tanément avancées du nord de la Vistule vers 
Graudenz et Thorn, et leur front est marqué 
d'une façon générale par Mlawa, Biozun, 
Skempe, Lipno et Dobrezyn. 

La menace du côté de la Prusse Orientale 
est très prononcée et si les forces russes sont 
aussi nombreuses que nous le supposons, le 
maréchal allemand ne trouvera plus un se-
cond tannenberg. Ces forces russes peuvent 
être opposées à toute l'armée allemande ac-
tuellement venant de Thorn, elles rendent la 
position de l'armée de Mackensen très déli-
cate, et peuvent permettre au grand-duc de 
conquérir la Prusse Orientale. 

Il reste à voir comment va se comporter 
von Hiradenburrg en présence de cette menace. 
Il semble prendre des mesures en . consé-
quence et c'est pourquoi il fait de nouveaux 
efforts pour percer la ligne russe devant Var-
sovie. 

Il est clair que la sécurité des opérations 
russes au nord de la Vistule, dépend de la 
fermeté de leurs troupes sur la Bzoura. 

En un mot, il faut nous attendre à de rudes 
combats de ce côté avant que la situation 
soit éclaircie. 
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A GUERRE 

le reste du front no 
marque son avan 

Paris, 7 Férvrier. 
M. Bark, ministre des Finances de Russie, 

et M. Lioyd George, chancelier de l'Echiquier 
d'Angleterre, sont partis nier pour Londres. 

On a fêté hier notre « 75 » ; mais à côté de lui nos canons 
d'artillerie lourde font de la bonne et solide besogne. Voici 
un «155» en action. 

Paris, 7 Février. 
Le gouvernement {ait, à 15 heures, le 

communiqué o{ficiel suivant : 

En Belgique, la journée du 6 a 
été calme. 

Entre le canal et la route de 
Béthune à La Bassée, à un kilo-
mètre est de Cuinchy, une bri-
que Lterie où l'ennemi s'était main-
tenu jusqu'ici a été enlevée par 
les Anglais. 

Dans le secteur d'Arras, au 
nord d'Ecurie, les batteries alle-
mandes ont bombardé la tranchée 
conquise par nous le 4 février, 
mais il n'y a pas eu d'attaque 
d'infanterie. 

D'Arras à Reims,combats d'ar-
tillerie où nous avons pris l'avan-
tage. 

En Champagne, nous avons 
repoussé une attaque d'un demi-
bataillon au nord de Beauséjour. 

DeVArgonneaux Vosges, com-
bats d'artillerie gênés dans la ré-
gion montagneuse par une brume 
épaisse. 

LA SITUATION 
(De notre correspondant particulier) 

Paris, 7 Février. 
A mesure que nous parviennent les préci-

sions sur la bataille engagée dans la Pologne 
orientale, on se demande avec une perplexité 
grandissante quel but peut bien poursuivre 
Hindenburg. 

Je pensais, pour ma part, avec beaucoup de 
critiques militaires, et je l'avais dit hier, que 
le grand stratège allemand cherchait une di-
version pour arrêter les deux- ailes russes qui, 
en Prusse orientale et en\Hongrie, deviennent 
plus menaçantes tous les jours. Aujourd'hui, 
d'autres critiques, et non des moindres, se. 
rallient à une autre thèse d'-après laquelle les 
Allemands chercheraient tout simplement, 
pour la quatrième fois, à .prendre Varsovie. 
Cela est possible, mais, de l'avis des militai-
res compétents, c'est insensé, d'abord parce 
que les Russes, depuis longtemps sur la dé-
fensive de ce côté, ont rendu leurs positions 
imprenables, et ensuite parce qu'une pointe 
allemande dirigée contre le cœur de la Polo-
gne ne pourrait pas parer au danger que 
constitue la marche en avant des Russes sur 
les deux extrémités de leur front. 

Quels que soient les desseins de l'état-major 
allemand, apprécions-en seulement les ré-
sultats. Ceux-ci sont plutôt mauvais pour lui. 

D'après les correspondants de journaux, 
l'ennemi aurait eu plus de trente mille tués 
dans le dernier assaut. Encore quelques ten-
tatives comme celle-là, et la grande armée de 
von Hindenburg devra faire appel au réser-
voir de l'intérieur pour reconstituer ses for-
mations. 

Mais, quoi qu'on en dise, les ressources en 
hommes de l'Allemagne ne sont pas inépuisa-
bles, et la tactique inconcevable des armées 
du kaiser, qui opèrent toujours par grandes 
masses, en fait une effroyable consomma-
tion, si bien qu'on se demande à quoi répond 
cette tactique, sinon à la nécessité imposée 
par des troupet de qualité inférieure qui 
n'avanceraient pas si elles n'étaient soute-
nues entre elles. 

Le dernier communiqué de l'état-major al-
lemand est d'une modestie rare : il reconnaît 
que les Russes prennent l'offensive, et la vé-
rité est que ceux-ci ont franchi la Bzoura 
près de son embouchure. Ils avancent dans 
la direction d'ilow, appuyés fortement sur la 
Vistule, dont ils tiennent les deux rives, et 
menacent d'envelopper la droite des Alle-
mands. 

Nos alliés russes ne chôment pas, et pen-
dant ce temps, en Allemagne comme en Au-
triche, la disette commence son œuvre de dé-
moralisation. 

MAEIOS RICHARD. 

La plupart des espions se repentent du 
mal qu'ils ont causé. 

Paris, 7 Février. 
Un de nos confrères publie une lettre d'un 

.Allemand qui, avant la guerre, menacé par 
le gouvernement allemand, fut obligé de lui 

fournir des renseignements sur l'armée fran-
çaise et sur les officiers. 

Cet Allemand, pris de remords, écrit no-
tamment : <t J'ai honte de ce que j'ai fait, et 
je voudrais pouvoir racheter le mal que j'ai 
commis. C'est pourquoi je viens vous propo-
ser un remède à l'espionnage que votre auto-
rité ferait sans doute facilement admettre en 
haut lieu. Que le gouvernement promette, 
pendant une semaine, l'amnistie à tous les 
espions de l'Allemagne qui se dénonceront, 
qu'il leur promette aussi le secret pour l'ave-
nir, et j,e vous affirme que la plupart des 
agents involontaires de l'ennemi qui, comme 
moi, se repentent, se révéleront bien vite et, 
redeviendront bons Français. » 

Les Allemands se concentreraient 
dans les environs de La Bassée 

Hazebrouck, 7 Février. 
Le bruit court que des troupes allemandes 

opéreraient leur concentration dans les ea< 
virons de La Bassée. 

Un succès anglais 
entre Béthune et La Bassée 

Londres, 7 Février. 
Le correspondant du Daily Chronicle eni 

Picardie télgraphie le 5 février : 
Je viens d'apprendre qu'il s'est livré un 

combat dans le fameux triangle situé entre 
Béthune et La Bassée. Les premiers résultats 
ont été l'arrivée pendant la nuit, de deux 
trains chargés de bleîsés flonit près de 4CC 
étaient Allemands. 

H paraît que le beau temps a tellement 
amélioré le terrain qu'après avoir découvert 
une large tranchée d'intersection dont le 
fond était solide et qui ne semblait pas for-
tement occupée par les Allemands, l'officier 
anglais commandant dans cette section dé-
cida de pousser sa pointe. A l'heure du dé-
jeuner il fit son attaque et prit l'ennemi com-
plètement par sur-prise. Beaucoup de soldats 
allemands levèrent les mains en l'air et &9 
rendirent immédiatement. 

En Alsace 
Les Allemands sont repoussés 

avec de graves pertes 
Bâle, 7 Février. 

Les opérations en Alsace, qui se poursui-
vent, ont repris plus d'intensité. 

Les Allemands ont été repoussés avec da 
graves pertes sur plusieurs points, notam-
ment à Uffholtz et sur l'Hartmansweilerko-P'f.-

Dans les Riions envahi 
DANS LES ARDENNES 

Paris, 7 Février. 
D'après des renseignements communiqué! 

au Comité ardenn-ais sur l'occupation aile 
mande, on sait qu'à Fumay, Hargnies, Fepin, 
les incendies ont é"té précédés de pillage. Ce-
pendant les villages de Monthermé, Château. 
Regnault, Deville, ont été à peu près complè* 
tement épargnés. 

Aux Hauts-Buttes, l'école fut pillée de fond 
en comble, et le mobilier de l'instituteur fut 
enlevé. 

Dans les environs de Rocroi, à Champlain 
et Deville, la plupart des habitants étaient 
restés. Le propriétaire du moulin Martel con-. 
tinuait de moudre le blé, mais il lui fallait 
servir d'abord les Allemands. Il arriva que la 
farine devint rare, et les Allemands la ven-
daient alors aux habitants au prix de 80 à 
100 fr. le sac. 

A l'écart des grandes voies, beaucoup da 
fermes sont intactes. A Hirson, dans l'Aisne, 
il y a toujours de gros effectifs. La surveil-
lance est très rigoureuse, on ne laisse pas 
trois personnes causer ensemble sans leur 
enjoindre de se séparer. 

A Liart, les Allemands obligeaient les civils 
à travailleir àux tunnels et aux tranchées qui 
sont édifiés sur certains points dans tout le 
pays occupé. 

Partout on voit le long des routes des ar-
bres coupés, des meubles brisés, des vêtements 
souillés, du linge, des sacs, toutes sortes de 
débris de pillage abandonnés. 

A Maubert-Fon-taine, l'enfant d'une garde-
barrière fut tué par les uhlans. Une vieille 
femme, chez qui logeait un officier, et qui se 
leva la nuit pour aller chercher du bois, fut 
tuée par une sentinelle, sous prétexte qu'elle 
avait une petite lanterne allumée.' 

DANS LA MEUSE 
Paris, 7 Février. 

Des habitants de Cuisy (canton de Montfau-
con) ont été emmenés en captivité, le 17 sep-
tembre. Us ont écrit à leur famille, le 21 
novembre, et ces lettres ne sont arrivées à 
destination que le 17 janvier. Il ne faut donc 
point perdre espoir, au sujet des disparus, 
même si des mois entiers se passent sans 
qu'on ait de leurs nouvelles. Les habitants 
de Consenvoye faits prisonniers se trouvent 
en Luxembourg belge. 

A Saint-Hilaire, canton de Fresnes-en-
Wœvre, une ambulance allemande avait été 
installée dans les bâtiments de l'ancien pen-
sionnat des sœurs de la Compassion. L'appro-
che des troupes françaises a déterminé les 
Allemands à évacuer cette ambulance. 

Le long des Côtes-sous-Verdirai, les seules 
localités sont : Watronville, Châtillon, Eix, 
Damloup, Vaux et Ronvaux. La commune da 
Dieppe, canton d'Etain, a été bombardée cetta 
semaine, et l'église est à moitié démolie. 

Parmi les localités ménagées par les AU* 
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mands, il faut citer Jonville (canton de Vi 
gneulles-les-Hattoncfiâtel), qui est un cen 
tre de ravitaillement allemand. Harville (can 
ton de Fresnes-en-Wœvre), terminus de la 
petite ligne nouvellement établie de cette 
localité à Coniians, est également un centre 
de ravitaillement. 

A Buzy (canton d'Etain). les Allemands ont 
déménagé les cloches de l'église. 

A Coniians, Jeandelyse', Béchamp, Mona-
ville. ThumerévilLe, Lobiry, Valleroy (arron-
dissement de Briey), les hommes de dix-sept 
à soixante-dix ans ont été enlevés, le 12 jan-
vier dernier et emmenés à Rastadt. par Metz 
et Strasbourg. Ces jours-ci, on a appris qu'un 
certain nombre de prisonniers de soixante 
à soixante-dix ans ont 1 été évacués sur la 
Suissè. Tous les autres sont restés à Rastadt 
comme prisonniers civils. 

A Etain. il n'y a plus un habitant. Les Alle-
mands ont tout pillé. Ils faisaient des convois 
de quarante voitures tous les deux jours. Ils 
ont pris meubles, vêtements, linge, vins, épi-
cerie, draps, étoffes, chaussures, outils, maté-
riaux de construction : rien n'a été négligé. 
Chez l'horloger Dauchy. ils ont enlevé les 
montres et les pendules. 

A Saint-Mihiel. M. Antoine, adjoint, fait les 
fonctions de maire, en remplacement du doc-
teur Tliiéry qui a été appelé sur le front 
ivant l'occupation allemande. 

A Varennes-en-Argonne, les habitants ont' 
d'abord été ravitaillés assez convenablement 
par les Allemands. Depuis quelques jours, le 
ravitaillement serait devenu tout à fait 
Insuffisant. 

jr^r* 
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Le prélat est toujours prisonnier 

Le Havre, 7 Février. 
D'après une haute personnalité bruxelloise 

qui a quitté la Belgique il y a cinq jours à 
peine, le cardinal Mercier est toujours pri-
sonnier dans son palais à Malines. 

Toute communication avec le dehors et 
spécialement avec les membres de son dio-
cèse lui sont streitement interdites. 

La disette de blé 
Amsterdam, 7 Février. 

On mande de Berlin que l'autorité alle-
mande a décidé de constituer un Comité cen-
tral ayant la haute main sur l'importation 
du blé dans tout l'empire. 

Ce Comité aurait pour mission de dévelop-
per les échanges avec La Plata et générale-
ment les accords avec les pays producteurs 
de blé. 

Ils veulent nous revendre 
les laines qu'ils nous ont volées 

Berne, 7 Février. 
Le ministre de la Guerre de Prusse a chargé 

l'Association des commerçants en laines, de 
la vente de toutes les laines trouvées dans 
les territoires envahis qui ont été transportées 
en .Allemagne. L'Association a décidé; d'ad-
mettre les maisons de commerce des pays 
envahis qui voudraient participer à ces mar-
chés. 

L'attitude du parti socialiste 
Paris, 7 Février. 

On mande, de Berne, de source officieuse, 
que le parti socialiste allemand fera, au Land-
tag prussien, d'après le Vorivaerls, une décla-
ration publique en faveur du suffrage univer-
sel direct et secret, et exigera d'être repré-
senté à la Commission du budget. 

On invite les Allemands 
à jeûner un four par.semaine 

Paris, 7 Février. 
L'Humanité analyse un article du Tan, de 

Berlin, lequel, après avoir constaté que la 
farine de seigle, les légumes, les pommes de 
terre vont devenir toujours plus rares, et que 
mémo la disette' de viande se fera bientôt 
sentir, demande des répressions sévères con-
tre les menus des riches ot des grands res-
taurants, et propose à la population protes-
tante de l'empire d'imiter les catholiques en 
fixant au vendredi une journée de jeûne gé-
néral qu'on devrait passer comme « journée 
de fête populaire ». ■ 

An Landtag feadois 
Amsterdam, 7 Février. 

La Gazelle de Cologne annonce de Karls-
ruhe qu'à l'ouverture du Landtag badois, le 
4 février, on a remarqué la présence de l'ar-
chevêque de Fribourg. alors que, depuis 1S70, 
les titulaires s'étaient abstenus de siéger. 

C'est le député socialiste de Mannheim qui 
a porté le hoch au grand-duc. 

Un Alsacien condamné à mort 
Amsterdam, 7 Février. 

Le Lokal Anzeiger annonce que le Conseil 
fie guerre do Halle a condamné à mort, pour 
haute trahison, un Alsacien, nommé Kro-
aelie qui, sous un nom d'emprunt, servait 
ÏIU 38°régiment d'infanterie français, lors-
ju'il fut fait prisonnier par les Allemands. 

L'argent autrichien sans valeur 
en Croatie et en Slavonie 

Rome, 7 Février. 
Une Lettre d'Agram dit que les paysans de 

Dro0.-t.ie et de Slavonie sont devenus tellement 
méfiants, qu'ils refusent l'argent autrichien, 
tju'ils considèrent comme n'ayant plus de 
râleur. 

Les déserteurs sont si nombreux 
qu'on ne les punit plus 

Rome, 7 Février. 
Le nombre des déserteurs dans l'armée au-

trichienne est tellement considérable qu'on 
ne les considère plus comme des criminels, 
mais comme de simples contrevenants passi-
bles d'une amende. 

Ceux d'entre eux qui rejoignent leur régi-
ment, ne sont même l'objet d'aucune pour-
suite. 

La révolte gronde 
en Bohême et en Moravie 

Rome, 7 Février. 
On mande de Prague à la « Tribuna' » que 

la situation en Bohême et en Moravie cause 
les plus graves préoccupations au gouverne-
ment autrichien. On a découvert plusieurs 
complots destinés à renverser le régime 
actuel. 

De nombreuses arrestations ont été opérées. 
D'après un autre correspondant, l'état de 

siège aurait été proclamé en Bohème et en 
Moravie et on a dû retirer les troupes du 
front pour renforcer les garnisons intérieures. 

n Angleterre 
D'où viennent tous ces billets 

de banque • belges ? 
Londres, 7 Février. 

L'attention du département du Trésor a été 
appelée 'sur des quantités considérables de 
billets de banque belges offertes pour la vente 
à Londres. 

On présume que ces offres proviennent de 
source ennemie. Afin de déjouer ces plans, 
de nouvelles mesures ont été prises. 

La distribution des récompenses 
de la Société 

des professeurs de français 
Londres, 7 Février.' 

Cet après-midi a eu lieu à Mansion-House 
la trentième distribution annuelle des récom-

penses accordées à la suite des concours ins-
titués par la Société nationale des professeurs 
de français, entre les écoles et collèges bri-
tanniques. 

Plusieurs des jeunes"gens venus pour rece-
voir des prix des mains de la lady mayoresse 
portaient, l'uniforme militaire. 

M. Paul Cambon a présenté au lord maire la 
Société et ses professeurs. Il a prononcé à 
cette occasion une courte allocution. Après 
avoir parlé de l'heureuse transformation de 
l'entente cordiale en une alliance franco-bri-
tannique pour la défense de l'humanité et de 
l'honneur national, l'ambassadeur de France 
a ajouté que l'esprit dont la Grande-Bretagne 
et la France sont animées est un sûr présage 
de la victoire finale. 

Le lord-maire, en souhaitant la bienvenue à 
la Société des professeurs, a insisté sur ce 
fait que les deux nations se battent côte à 
côte pour l'honneur, la justice et la liberté. 

Un thé, offert par la lady-mayoresse, et une 
réception ont suivi la distribution des récom-
penses. 

H îeîel ne 
rétrograde, 7 Février. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Les combats dans les vallées de l'îns-
fer et de la Scheschoupa ont revêtu un 
caractère des plus acharnés. 

La lutte d'artillerie est très violente 
sur le front de la bataille qui se déroule 
sur ïa rive gauche de la Vistule. Malgré 
les contre-attaques des Allemands, nos 
troupes, non seulement se sont mainte-
nues sur la rive gauche de la Bzoura, 
près de son embouchure, mais elles ont 
pris ensuite l'offensive et se sont empa-
rées d'un très important point d'appui 
de l'ennemi. 

Au nord du village de Vitkovidza, 
près de la propriété foncière de Borji-
moff, nous avons enlevé sur un secteur 
considérable une ligne de tranchées alle-
mandes. Nous nous sommes aussi 
emparés d'une partie des tranchées de 
seconds ligne. Nous avons pris six 
mitrailleuses. 

Dans la région de Borjimoff, l'ennemi 
a fait trois attaques sans succès. 

Les attaques ei les démonstrations de 
l'ennemi dans les régions entre Mala-
gostche et Khentzin, ainsi que dans la 
région de la Vistule supérieure, près 
de Khvalibogovitz, et en Galicie, au sud 
de Ciezkovice, ont été repoussées sans 
difficulté. 

Dans les Karpathes des combats des 
plus acharnés sont livrés au nord de la 
ligne Zboro-Stropko-Maso-Laborez, où 
nous continuons à progresser. 

Dans la région des cols des Beskides, 
l'offensive ennemie est entravée. Nous 
avons repoussé vigoureusement toutes 
les attaques de l'ennemi contre les posi-
tions du col de Vyschkoîî et sur les rou-
tes allant vers Nadworna. Nous avons 
fait dans les Karpathes plus de 2.000 
nouveaux prisonniers. 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 7 Février. 

Le communiqué reçu aujourd'hui de Vienne 
porte simplement : « Les combats continuent 
dans les Karpathes et en Bukovine. La situa-
tion est stationnaire en Pologne et dans 
l'ouest de- la Galicie. Bien d'important n'est 
signalé sur le théâtre méridional de la 
guerre. 

Le kaiser en Pologne 
Amsterdam, 7 Février. 

Une dépêche officielle de Berlin annonce 
que Guillaume II s'est rendu sur le théâtre 
de la guerre en Pologne, par Czenstochova. 

Les petits-fils de Tolstoï • 
Pétrograde, 7 Février. 

Deux petits-fils de Tostoï ont été décorés 
de la croix de Saint-Georges pour faits de 
guerre. 

Paris, 7 Février. 
M. Hanotaux reproduit, dans son article du 

Figaro les déclarations d'un personnage russe 
de passage à Paris, et dont nous extrayons 
le passage suivant : 

— « Ali ! oui, nous irons jusqu'au bout J 
C'est là une cause nationale, une cause reli-
gieuse, un besoin de la race, un instinct vital 
chez chacun de nous; 

« Nous lutterons jusqu'à l'heure où ils ren-
dront les armes, et où nous les tiendrons sous 
notre genou, obligés d'en passer par notre 
volonté. ' 

« L'union sacrée, chez nous, comme chez 
vous, est un miracle. Seule la haine de 
l'Allemagne pouvait l'accomplir. » 

La Bulgarie interdit 
l'exportation du cuivre 

Sofia, 7 Février. 
Le Conseil des ministres vient d'interdire 

l'exportation du cuivre, sous quelque forme 
que ce soit : minerai, métal en barres ou us-
tensiles quelconques. 

La Bulgarie .refuse de s'associer 
aux fêtes de ïa fondation 

dé l'Empire ottoman 
Salonique, 7 Février. 

Selon des informations reçues d'Andrino-
ple, l'anniversaire de la fondation de l'Em-
pire ottoman a été fêté en cette ville d'une 
manière solennelle. 

A cette occasion, la mosquée du sultan Sélim 
avait été pavoisée de drapeaux turcs, alle-
mands et autrichiens. Une députation de no-
tables turcs se serait rendue chez M. Gourko 
Serafîmof, consul de Bulgarie, et lui aurait 
demandé la permission de placer aussi des 
drapeaux bulgares parmi ceux de la Turquie 
et de ses alliés. Le consul aurait exprimé ses 
remerciements pour cette intention; mais au-
rait refusé d'accéder au désir de la dépu-
tation. 

Les soldats des régions annexées 
Nich, 7 Février. 

L'Officiel publie un arrêté du ministre de la 
Guerre aux termes duquel les soldats des ré-
gions récemment annexées, qui, ayant été 
faits prisonniers ont été envoyés en Bulga-
rie par les Autrichiens, doivent se présenter 
pour n'être pas considérés comme déser-
teurs. 

L'invasion austro-allemande 
arrêtée par l'inondation 

Salonique, 7 Février. 
L'invasion austro-allemande en Serbie a 

élé arrêtée par l'inondation du Danube et 
de la Save. Celte inondation aurait été erti-
flcicllcnient provoquée par les Serbes sur 
toute la frontière, Les premières lignes ser-

L'ITALIE ET LA GUERRE gouvernement espagnol des services qu'il a 
rendus aux intérêts belges. 

Son voyage durera un' mois. 

Paris, 7 Février. 

L'arrivée à Paris du général Ricciotti Ga-
ribaldi a donné lieu à une émouvante mani-
festation de sympathie pour le père des hé-
ros tombés au service de la France. 

Malgré l'heure matinale, une foule consi-
dérable s'était massée bien avant l'arrivée 
du train dans le hall de la gare et au dehors, 
jusque sur les escaliers de la cour d'hon-
neur. 

Aux premiers rangs, sur le quai, on remar-
quait, parmi de nombreux membres de la co-
lonie italienne, MM. le lieutenant-colonel 
Peppino Garibaldi, fils ainé du général ; gé-
néral Galopin, commandant la place de Pa-
ris et lieutenant-colonel Monteil, son chef 
d'état-major ; Lagache, syndic du Conseil 
municipal, et Bellan, représentant la muni-
cipalité parisienne ; Rivet, sénateur de l'Isè-
re, président de la Ligue Franco-Italienne,'et 
Raqueni, secrétaire général ; Henri Michel, 
sénateur des Basses-Alpes ; Félix Renaut, 
sous-chef de gare -principal au P.-L.-M. ; Cha-
not et Paul Gu-ichard, directeur et sous-di-
recteur de la police municipale ; Munié, mai-
re d'Antony, président du Comité du monu-
ment aux frères Garibaldi, etc. 

Le train est arrivé à 7 h. 45. 
Le général et sa femme, salués à leur des-

cente du wagon par les cris de : « Vive Ga-
ribaldi ! Vive la France ! Vive l'Italie ! » 
ont été immédiatement conduits dans le sa-
lon de réception de la gare. 

Le général est de haute taille, sa longue 
barbe grise, ses cheveux rejetés en arrière, 
son front très découvert, rappellent la figure 
popularisée par l'image du chef de l'expédi-
tion des Mille. 

Il s'appuie, un peu courbé, sur sa canne, et 
est soutenu par sa femme, Mme Costanza Ga-
ribaldi, que l'ovation populaire émeut aux 
larmes. 

Le général;répond aux ovations de la foule 
en agitant son large chapeau de feutre. Il est 
enveloppé dans un manteau doublé de four-
rure, le col relevé. 

Après avoir embrassé leur fils aîné, M. et 
Mme Garibaldi se sont assis un instant dans 
le salon. M. le général Galopin leur a ex-
primé la douleur causée dans notre armée 
par leur double deuil. 

Puis,. Mmes Riva, Solesi et Spigha, de la 
colonie italienne, leur ont offert une superbe 
gerbe d'oeillets retenus par un ruban aux 
couleurs nationales. 

Accompagnés par M. Gustave Rivet, ils 
ont .quitté la gare en automobile, à 8 heures, 
au milieu des nouvelles acclamations et des 
gestes de bienvenue de la foule parisienne. 

M. et Mme Garibaldi sont descendus dans 
un hôtel du quartier des Champs-Elysées. 

Paris, 7 Février. 
Les quatre fils du général Ricciotti Gari-

baldi ont rejoint leur père ce matin, à l'hôtel 
où celui-ci est descendu, avenue des Champs-
Elysées. 

Le général a également reçu la visite d'une 
escouade de soldats de la légion garibaldien-
ne, dont quelques-uns sont blessés ou con-
valescents. 

De nombreux membres de la Ligue Franco-
Italienne sont venus également, -durant toute 
la matinée, lui présenter leurs hommages, 

l'opinion du général Garibaldi 
Paris, 7 Février. 

Dans la matinée, dit le Temps, nous avons 
pu voir le général Garibaldi qui nous a fait 
la déclaration suivante : 

Il est exact que l'on pouvait, au début, re-
douter en Italie les manœuvres de M. de 
Iiulow. L'opinion peu avertie a pu être trom-
pée un instant par l'adroite et audacieuse 
diplomatie allemande, mais tout est changé 
depuis la mari de mes deux fils. Lear r icri-
ftee a bouleversé les machinations de de BU-
low, ses tentatives ont rencontré un échec 
complet, et il s'en rend lui-même parfaite-
ment compte. 

D'un bout à l'autre de l'Italie, l'opinion est 
vraiment Unanime, j'en ai la preuve dans 
plus de quatre mille télégrammes qui me 
sont parvenus de tous les points du territoire. 
Ce qui est significatif, c'est que la bourgeoi-
sie modérée, comprenant fort bien à la fois 
son devoir et ses intérêts, est énergiquement 
décidée à l'intervention. 

Si l'Italie ne prenait pas sa place au mo-
ment voulu, et qu'il ne m'appartient pas de 

préciser, aux côtés de la Triple-Entente, les 
plus graves désordres pourraient résulter 
chez nous de cette situation fausse. 

Ne vous préoccupez donc pas de certaines 
manifestations germanophiles que l'or alle-
mand entretient â grand peine, les heures 
grarcs vont sonner, rien ne peut arrêter dé-
sormais la logique des événements. 

Le général Ricciotti Garibaldi sera reçu cet 
après-midi, à 4 heures, par M. Millerand, 
ministre de la Guerre. 

Une conférence 
Le général Ricciotti Garibaldi, un peu fati-

gué, n'a pu assister cet après-midi à la confé-
rence organisée à la mairie du IX0 arrondisse-
ment, par le « Comité du monument aux frè-
res Garibaldi ». 

M. Pauliat, sénateur du Cher, qui présidait 
cette réunion, a prononcé une allocution dans 
laquelle il a exprimé le vœu que l'Italie ne se 
laisse pas devancer par la Roumanie dans le 
conflit actuel. 

M. Raqueni, secrétaire général de la Ligue 
franco-italienne, a retracé à grands traits la 
vie de Giuseppe Mazzini et a rappelé cette pa-
role prophétique du grand patriote italien : 
« L'Allemagne et l'Autriche sont condamnées 
à périr. L'épée qui doit les abattre est entre 
les mains des Slaves et des Latins. » L'Italie, 
a conclu l'orateur, ne peut rester neutre jus-
qu'à la fin de la conflagration sans aller con-
tre ses intérêts. 

MM. Giorgio Arbib et Ernesto - Carati ont 
prononcé eii italien de véhémentes paroles 
pour exhorter leurs compatriotes à réaliser 
l'union de tous les partis contre la barbarie 
germanique. 

Le drapeau italien à Trieste 
est un emblème séditieux 

Rome. 7 Février. 
Des réfugiés triestnins arrivés à Venise, 

racontent que de nombreux drapeaux italiens 
ont été déployés aux fenêtres des maisons 
de Trieste et des environs. 

La police s'est occupée, pendant toute une 
journée, à faire disparaître ces emblèmes 
séditieux. 

L'Italie proteste contre 
la concentration des troupes 

autrichiennes à ses frontières 
Genève, 7 Février. 

La Tribune' de Genève apprend de 
Vienne que le duc d'Avarna, ambassa-
deur d'Italie, a remis au baron Burian 
une nouvelle note de son gouvernement,, 
qui ne trouve pas satisfaisante la ré-
ponse autrichienne au sujet des mouve-
ments de troupes dans le l'rentin et en 
Istric. 

Le baron Burian a répondit que s'il y 
avait, du côté autrichien, des mouve-
ments de troupes, il y en avait égale-
ment du côté italien, et que l'Autriche 
n'avait, pas vu, dans ce fait, une preuve 
d'hostilité. 

Les Turcs ont rendu les honneurs 
au drapeau italien 

Massaouah, 7 Février. 
Le consul 'd'Angleterre a été reconduit au-

jourd'hui par les autorités turques, au con-
sulat italien de Hodeïdah. 

Le drapeau italien a été aussitôt hissé sur le 
consulat, et les autorités turques lui ont fait 
rendre les honneurs. 1 

Le consul d'Angleterre s'est embarqué sous 
la protection du croiseur Marco-Polo, à bord 
du croiseur auxiliaire britannique Empress-of-
India. 

L'incident étant clos ainsi, les relations cor-
diales ont été reprises entre le consulat ita-
lien et les autorités locales de Hodeïdah. 

bes ont reçu des renforts très importants 
qu'on évalue à près de 80.000 hommes. 

L'enthousiasme patriotique 
Nich, 7 Février. 

Contrairement à ce qu'ont indiqué des infor-
mations publiées par certains journaux bul-
gares, l'ordre le plus parfait n'a pas cessé 
de régner un instant dans la ville, non plus 
que dans la nouvelle Serbie, et le même 
enthousiasme patriotique continue à se mani-
fester dans tout le royaume. 

La Guerre aérienne 
Les avions allemands 

ont survolé la région de Béthune 
Hazebroucls, 7 Février. 

Jeudi et vendredi, plusieurs avions enne-
mis ont survolé la région de Béthune, mais 
ils ont été mis en fuite par nos canons spé-
ciaux. L'un d'eux a laissé tomber des pro-
clamations imprimées adressées aux soldats 
français. 

La destruction d'un 
Zeppelin à Liban 
Rétrograde, 7 Février. 

La colonie française de Riga a offert un 
vase d'argent nu capitaine Pankhratoff qui 
a détruit un Zeppelin à Libau, le 25 janvier. 

Le vase porte une Lnscription rappelant cet 
exploit. 

Un combat sur la côte française 
entre avions anglais et allemands 

Flessingue, 7 Février. 
Un capitaine de navire, arrivé à Flessin-

gue, raconte qu'un combat aérien a eu lieu 
près de la côte française, entre quatre aéro-
planes anglais et allemands. 

es Pa 
Au parlement espagnol 

Madrid, 7 Février. 
M. Soriano, parlant à la Chambre, au nom 

du groupe de concentration républicaine, se 
déclare nettement neutre. Il rappelle qu'une 
messe a été célébrée pour l'anniversaire du 
Kaiser, à La Corogne, où un prêtre a émis des 
vœux favorables aux Allemands, et il rap-
proche de ce fait celui rapporté par un atta-
ché militaire neutre, à qui un enfant demanda 
si avec ses jouets on lui rendrait ses mains 
coupées. Quand disparaîtront les baïonnettes, 
ajoute M. SoTiano. nous irons à Bruxelles re-
lever la statue de Ferrer. 

Les minorités du groupe de concentration 
sont du côté des alliés. 

>.!. Barriobaro déclare que les républicains 
offrent leur cœur aux alliés. 

Mad.rid, 7 Février. 
>\u Sénat, eu cours de la discussion du 

projet sur les bases navales, M. Amos Salva-
dor a préconisé la constitution d'une .flotte 
aérienne qui pourra jouer le rôle d'une cava-
lerie nauliquo. 

Avant de créer une flotte, il convient, dit 
M. Amos Salvador, d'organiser des bases 
navales, de fortifier les côtes et les ports. 
Quant aux escadres, elles doivent être émi-
nemment offensives. 

Sans dédaigner les cuirassés, auxquels ce-
pendant il reproche de coûter de nombreux 
millions, l'ofateur leur préfère les eous-ma-
/ 

rins. J'aime les sciences et les arts, mais à 
quoi sert la culture, si ceux qui se prétendent 
cultivés déchirent leurs semblables, si la mi-
traille détruit les bibliothèques, les œuvres 
d'art et, comme à Louvain, les merveilles de 
l'architecture î Le progrès doit se réaliser 
dans la paix. 

Le ministre de l'Intérieur répond qu'il était 
obligé d'interdire les manifestations contre la 
barbarie allemande. 

M. Sanchez Robledo proteste : « Il s'agit, 
s'écrie-t-il, de la lutte de la civilisation contre 
la barbarie. » (Bruits divers.) 

Un impôt de guerre 
sur la fortune en Suisse 

Berne, 7 Février. 
Le Conseil fédéral propose aux Chambres 

fédérales un nouvel article constitutionnel qui 
prévoit la perception d'un impôt de guerre 
direct, unique et progressif, sur les fortunes 
supérieures à 10,000 francs et sur les revenus 
dépassant 2,500 francs. 

Le produit de cet impôt est destiné à cou-
vrir les frais occasionnés par la mobilisation 
de l'armée fédérale pendant la guerre euro-
péenne. 

Après son adoption par les Chambres, le 
projet sera soumis, par référendum, à l'ap-
probation populaire. 

Une représentation de gala 
pour Sa Croix-Rouge à Athènes 

Athènes, 7 Février. 
Une grande représentation de gala a été 

donnée hier soir au Théâtre Royal, en pré-
sence du roi. de la famille royale, des mem-
bres du gouvernement, des ministres des 
puissances alliées et neutres, et de l'élite de 
la société athénienne, au profit de la Croix-
Rouge, anglaise. 

L'affluence a été si considérable que les 
organisateurs ont décidé qu'une nouvelle 
représentation, avec le même programme, 
aurait lieu ce soir. 

En effet, plus de G00 personnes ont dû se 
voir refuser l'accès de la salle, faute de place. 

Le programme comprenait des tableaux 
vivants par des dames anglaises et grecques 
de la société athénienne, et un pièce. de M. 
Rostand, les Deux Pierrots. 

La recette a dépassé toutes les prévisions. 

La protection des œuvres d'art 
New-York, 7 Février. 

La National Sculpture Society a adressé une 
pétition aux belligérants, tendant à ce que les 
œuvres d'art soient désormais respectées au 
cours de la guerre. 

La National Sculpture Society, dont M. Da-
niel Chester French est le président, a son 
siège à New-York. 

La Hollande interdit 
l'exportation du vitriol 

La Haye, 7 Février. 
L'exportation du vitriol et de l'oxyde de 

cùivre*est prohibée. 

Un ministre belge 
en mission en Espagne 

Le 
M. Cooreman, ministre 

de quitter Le Havre pour 
gne. Il est chargé d'une 
gouvernement de Madrid 
séjour dans la Péninsu 
lumière, dans certains m 
conduite abominable des 
gique. 

M. Cooreman est chargé de remercier le 

Havre, 7 Février. 
d'Etat belge, vient 
se rendre en Espa-
mission auprès du 
et profitera de son 

le pour mettre en 
ilieux politiques, la 
Allemands en Bel-

Le télégramme du tsar 
à l'empereur d'Allemagne 

Amsterdam, 7 Février. 
La Gazelle de l'Allemagne du Nord, du 

5 février, déclare que le télégramme du tsar 
du 29 juillet, publié dans le Times, n'a pas 
été inséré dans le Livre blanc parce que cette 
publication ne renferme que des documents 
décisifs. La réponse de l'empereur a été in-
sérée sous le numéro 23. Il n'y est pas fait 
allusion à l'arbitrage, parce que cette propo-
sition a été faite incidemment, et alors que 
la Russie continuait à armer. 

Pél rogra.de, 7 Février. 
L'élat-major de l'armée du Caucase 

lait le communiqué ofiieiel suivant : 
Aucune action importante n'est signa-

lée ie 5 lévrier. 

Les réfugiés de Constantinople en 
route pour ïa France et l'Angleterre 

Malte, 7 Février. 
Un vapeur des Messageries Maritimes est 

arrivé, hier, avec de nombreux réfugiés de 
Gonstantinople, parmi lesquels les fonction-
naires de la Banque Ottomane en Toute pour 
l'Angleterre. 

Un groupe de volontaires grecs vétérans 
des guerres balkaniques se trouve également 
à bord, en route pour la France. 

Un des réfugiés anglais déclare que l'ava-
rie reçue par le Gœben, lorsqu'il heurta une 
mine turque, est absolument irréparable, au 
moins à Constantinople. 

Le navires a deux énormes trous dans la 
ligne de flottaison. 

Le même réfugié évalue à 13.000 le nombre 
des soldats et matelots allemands qui se 
trouvaient à Constantinople avant la guerre, 
où on les considérait comme des demi-dieux. 
Ils ont, du reste, après la mésaventure du 
Gœben et la défaite de Sarykamich, perdu 
complètement leur prestige. 

Le suicide de ïa Turquie 
New-York, 7 Février. 

Le Sun a publié, à la fin de janvier, un 
article d'Hadji Soulayman Mounir Ullah cheïk 
d'Islam de 1850 à 1895-. Il remit sa démission 
à Abdul-Hamid, au commencement des mas-
sacres d'Arménie, et retourna à Constantino-
ple, il y a six ans, lorsque ce sultan fut 
renversé., 

Hadji Soulayman Mounir Ullah déplore la 
participation de son pays à la guerre, et la 
qualifie de « suicide ». Il ridiculise l'idée 
d'une guerre sainte, où les musulmans se bat-
tent contre des infidèles, en alliance eux-mê-
mes avec d'autres infidèles, et reproduit les 
informations d'après lesquelles l'allié serait 
non infidèle, mais converti. 

Les prisonniers turcs blessés 
Le Caire, 7 Février. 

Cent cinquante prisonniers turcs blessés 
viennent d'être transportés à l'hôpital. 

Le Caire, 7 Février. 
De nombreux prisonniers et blessés IIHTS 

ne cessent d'arriver au Caire dans un état 
de dénuement complet. 

La situation du canal est excellente. 

Sur Mer 
Un torpilleur allemand 

touche une mine flottante 
Copenhague, 7 Février. 

Un torpilleur allemand s'est échoué sur la 
côte de l'île de Loen et est regardé comme 
perdu. 

On croit qu'il a touché une mine flottante 
allemande. 

Les pertes de la marine allemande 
Londres, 7 Février. 

Le correspondant du Daily Chronicle, à 
Amsterdam, envoie les renseignements sui-
vants : 

Le croiseur armé Kronprinzessin-Cécilie a 
été rayé des listes de la marine. " 

La déclaration faite, on s'en souvient, par 
un marin allemand fait prisonnier après la 
dernière bataille navale dans la mer du 
Nord, et qui affirmait que le croiseur Kol-
berg avait coulé, est confirmée, bien que, 
dans les milieux maritimes, on ne veuille 
pas en convenir ouvertement. 

Le croiseur-cuirassé Friedrich-Karl a coulé 
le 18 novembre, après avoir touché une mine. 

On savait que ce navire était coulé, mais 
on ignorait de quelle façon il l'avait été. 

. les gpus-manns corsaires 
Une nouvelle erreur 

diplomatique de l'Allemagne 
Rome, 7 Février. 

Un personnage italien bien renseigné vient 
dé déclarer que la plus grande erreur diplo-
matique que l'Allemagne ait pu commettre 
a été l'envoi d'une nqte officieuse avertissant 
les puissances neutres de ne plus naviguer 
dans les eaux anglaises, mesure qui ne 
pourra troubler que peu l'Angleterre, mais 
crûi risque d'avoir pour les neutres des con-
séquences incalculables, et certainement alié-
nera les dernières sympathies restées à l'Alle-
magne. 

Cette espèce d'état de guerre avec les neu-
tres va obliger ceux-ci à défendre ie respect 
de leurs intérêts et hâtera certainement beau-
coup de choses. 

Une protestation des Etats-Unis 
New-York, 7 Février. 

"On croit volontiers, dans les milieux diplo-
matiques, que le président Wilson a l'inten-
tion de lancer une Véhémente protestation 
contre la piraterie allemande, et que cette 
protestation sera appuyée par la Hollande, 
les Etats Scandinaves, et en général par tous 
les Etats neutres que menacent cette odieuse 
violation des lois de la civilisation. 

Le Cabinet a déjà entamé une discussion 
au sujet de cette proclamation, et une protes-
tation officielle paraît devoir être imminente. 

Les membres do la Commission du Sénat 
des Affaires Etrangères ont fait la déclara: 
tidii suivante : < Nous pouvons, dès à présent, 
affirmer que la moindre manifestation d'hos-
tilité d'un, sbus-marm allemand à l'égard 
d'un navire américain provoquerait une in-
tervention immédiate du gouvernement des 
Etats-Unis. Nous n'avons aucun désir d'in-
tervention et M. Bryan fait de son mieux 
pour arranger les choses, mais la patience 
a des limites que l'on ne saurait dépasser. 

Washington, 7 Février. 
M. Rarjpard, ministre des Pays-Bas, a rendu 

visite aujourd'hui à M. Lausing, conseiller 
au département d'Etat. 

On croit qu'il a été question, au cours de 
cette entrevue, de la probabilité d'une pro-
testation des Etats-Unis contre la note de 
l'Amirauté allemande. 

Les' fonctionnaires du département d'Etat 
se bornent à garder une attitude expectante, 
mais il est probable que les Etats-Unis pro-
testeront énergiquement en cas de nerte de 
vaisseaux. 

Washington, 7 Février. 
La communication de l'ambassade d'Alle-

magne déclare que l'attitude de 1 Amirauté 
allemande n'a rien de nouveau. Elle expose* 
selon le gouvernement de Berlin, ce qu a été, 
depuis ie début de la guerre, l'attitude de tou-
tes les marines belligérantes envers les vais-
seaux ennemis, et tend à établir que, suivant 
des usages connus et universellement accepte» 
de la guerre navale, les vaisseaux ont parfai-
tement le droit de détruire les navires mai* 
ehands ennemis. 

La communication déclare que 1 Allema-
gne n'a pas l'intention de saisir les charge-
ments de vivres et elle ajoute : « Nous espé-
rons que la Grande-Bretagne ne nous obli-
gera pas à modifier cette attitude en saisis-
sant des navires américains tels que la 
Wilhclmina ». v 

L'opinion du chancelier allemand" ■ _ 
' Amsterdam, 7 Février. 

La Vossischc Zeitung reproduit une conver-
sation du chancelier Bethmann Hollveg aves 
un journaliste Scandinave. Parlant de la me-
nace de M. Winston Churchill, d'affamer 1 Al-
lemagne, M. Bethmann Hollveg a déclaré que 
les Allemands préféraient économiser leurs, 
ressources que d'accepter la situation à la-
quelle la marine anglaise voudrait l'acculer s. 

« Nous devrons faire œuvre d'organisation' 
très difficile, mais nous la ferons. L'Angle-
terre nous traite comme une forteresse assié-
gée. M. Winston Churchill veut affamer un' 
peuple de 70 millions d'habitants. Connaissez-
vous un mode plus barbare de faire la guerre»-
et croyez-vous que nous nous inclinerons de-
vant l'hypocrisie de l'Angleterre qui juge uns 
telle méthode compatible avec les droits hu-
mains, et qui en .même temps se vante d* ' 
représenter la civilisation ? 7, • 

n Les Anglais croient-ils donc que nous au-
rons peur de profiter du moment le plus 
favorable pour nous livrer aux plus énergi-
ques représailles ? Nous regrettons que cette»' 
guerre lèse les intérêts des neutres,mais noua 
ne pouvons pas renoncer à notre défense dans 
cette-lutte commerciale sans pitié que l'Angle-
terre a inaugurée il y a longtemps, au détri-
ment des neutres, qui malheureusement n'ont! 
pas protesté d'une' manière efficace contre la 
fait qu'un peuple de 70 millions d'âmes, avec 
les femmes et les enfants, soit réduit à la 
famine, » 

Le mémorandum allemand 
Paris, 7 Février. 

Voici le texte complet du mémorandum! 
allemand concernant les représailles contra ' 
les mesures prises par l'Angleterre en viola-
tion du droit international pour arrêter la 
commerce maritime des neutres avec l'Alle-
magne. 

Depuis le commencement de la présente guerre, la 
Grande-Bretagne mène contre l'Allemagne une y 
guerre, commerciale qui est un défi aux principes [ 
du droit international. Le gouverneafiem britannique; 
a bien, dans un certain nombre de décrets, annoncé 
que la déclaration de Londres, concernant la guerre 
maritime .avait force obligatoire peur ses escadres, 
mais, en réalité, il a .méconnu les dispositions les 
plus essentielles de cette déclaration, bien que ses 
délégués à. la Conférence navale de Londres eussent) 
reconnu que les conclusions de la dite déclaration; 
avaient la Valeur d'une législation internationale. 

Le gouvernement britannique a inscrit sur la lista 
de la contrebande nombre d'articles qui no sonS > 
pas du tout, Ou qui 6ont seulement très indirecte-
ment utilisables à des fins militaires, et qui ne peu-
vent donc absolument pas, selon la déclaration da 
Londres, comme selon les lois universellement re-
connues du droit International, être désignées com-
me contrebande de guerre. 

En outre, il a pratiquement aboli la distinctioS 
entre la contrebande absolue et la contrebande rela-
tive, sans tenir compte des ports où ces articles 
doivent être débarqués, ni de leur utilisation mili-
taire ou pacifique. 

Le gouvernement anglais n'a même pas. liésilé £ 
violer la déclaration de Paris, attendu que ses na-
vires ont saisi, sur des navires neutres, des pro-: 
priétés allemandes qui n étaient pas cont-rebanda \ 
de guerre, en violation de ses propres décrets' con-
cernant la déclaration de Londres. Il a, en outre, 
lait capturer par ses forces navales, sur des navi-
res neutres, beaucoup d'Allemands astreints au ser-
vice militaire, et a lait d'eux des prisonniers da 
guerre. Enfin, il a déclaré'zone de guerre toute la 
mer du Nord, et, s'il n'a pas rendu impossible la 
passage de la navigation neutre entre l'Ecosse et îa 
Norvège, il l'a rendu si difficile et dangereux qu'il 
a, dans line certaine masure, effectué un blocus da 
eûtes neutres et de ports neutres, en violation da 
tout droit international. 

Ces mesures ont pour but évident de frapper, en 
paralysant illégalement le légitime ^commerce des 
neutres, non seulement la puissance militaire alle-
mande, mais encore la vie économique de l'Allema-
gne et finalement do condamner, en l'affamant, 
toute la population allemande à la destruction. 

Les puissances neutres ont généralement acquisses 
aux mesures prises par le gouvernement anglais* 
notamment elles n'ont pas réussi à induire la' 
gouvernement britannique a rendre les Allemands 
capturés et les biens allemands saisis. Sous cer-
tains rapports, elles ont même secondé les~ me-
sures anglaises qui sont cependant incompatibles 
avec la liberté des mers, en ce qu'elles ont ma-
nifestement sous la pression de l'Angleterre empê-
ché, par les embargos mis au transit et à l'ex-
portation, le passage en Allemagne des marchan-
dises destinées â un usage pacifique. 

'Le gouvernement' allemand a en vain appelé 
l'attention des. puissances neutres sur le fait qu'il1 

doit se demander s'il peut plus longtemps persé-
vérer dans la stricte observation des dispositions 
de la déclaration de Londres, alors que l'Angle-
terre continuerait à agir comme elle fait, et qua 
les puissances neutres continueraient à acquiescer 
à ces violations de la neutralité au-détriment d« 
l'Allemagne. 

Pour justifier ces violations du droit internatï-o-" 
nal, la Grande-Bretagne invoque l'intérêt vital da' 
l'Empire britannique, qui est en jeu, et les puis-
sances neutres semblent se contenter de protesta-
tions platoniques, en quoi elles acceptent pratique-1 

ment de considérer l'intérêt vital des belligérants 
comme une excuse suffisante à toute manière da 
conduire la guerre. 

L'Allemagne doit maintenant, à son grand re-
gret, invoquer à son tour ces mêmes intérêts vi-
taux, elle se voit forcée de prendre des mesures 
militaires dirigées contre l'Angleterre, en repré-
sailles contre les procédés anglais. 

De même que l'Angleterre a désigné la super-
ficie maritime entre-l'Ecosse et la Norvège comme 
zone de guerre, de même l'Allemagne déclare main- ^ 
tenant zone do guerre toutes les eaux entourant la 
Grande-Bretagne et l'Irlande, y compris toute la, 
Manche (Eng'Ush Channel). 

Elle commencera donc. le 18 février 1915 à agia 
dans ce sens contre' la navigation ennemie : 

Elle s'efforcera "de détruire tout navire ennemi 
qui sera trouvé dans cette zone de guerre, sans 
qu'il lui soit toujours possible d'éviter le danger 
qui menacera ainsi les personnes et les navires 
neutres, et elle iirêvient donc de ne pas fier à l'ave-
nir à la sécurité 'dés équipages, passagers et "mai* 
chandises des navires en question. 

L'Allemagne appelle, en outre, l'attention de? 
neutres sur ce fait qu'il y aurait lieu, pour leurs 
navires, d'entrer dans cette zone, car bien que les 
forces navales allamandes aient pour instructions 
de s'abstenir de toute violence contre les navires 
neutres autant qu'ils pourront être reconnus, l'or-
dre donné par le gouvernement anglais d'arboreï 
des pavillons neutres et les contingences de la-
guerre maritime pourraient être cause qu'ils de-
vinssent victimes d'ane attaque dirigée contre les 
navires de l'ennemi. 

En même temps, il est spécialement signalé qu« 
la navigation au nord des îles Shetland, dans lai ' 
partie orientale de la mer du Nord, et dans un r 
rayon d'au moins 30 milles au large de la côte des ' ' 
Pays-Bas, n'est pas mise en péril. 

Le gouvernement allemand donne connaissanci 
de ces mesures assez tôt, pour que les navires en-
nemis. autant que les navires neutres, aient U 
temps de prendre leurs dispositions pour se met. 
tre à l'abri dans des ports de ce-tte zone de guerre* 
Il espère que les puissances neutres ne tiendront 
pas moins compte ' des intérêts vitaux de l'Alle-
magne que do ceux de l'Angleterre et contribue-
ront a tenir leurs ressortissants et la propriété dj 
ceiix-çl éioigriés de cette zone. 

Cela' est d'autant plus a espérer, qu'il doit êtr« 
de l'intérêt, des puissances neutres de voir termi-
ner le plus tôt possible cette guerre destructrice. 

Berlin.' 4 février. 1D15. lil.'i 

Les Allemands respecteront 
ies bateans américains 

transportant des vivras J 

Washington, 7 Février. H-
L'ambassade d'Allemagne a fait connaîtra 

au gouvernement, au sujet du décret créant 
une zono d'opérations militaires autour des 
Iles-Britanniques, que l'Allemagne n'a nas 
l'intention d'inquiéter, ni de saisir les bâti-
ments américains transportant des vivres 
pour la population civile des pays ennemis* 

L'opinion en Hollande 
Amsterdam, 7 Février. 

Le Nieuwe RoUerdamsche Courant croit; 
que le blocus allemand est la réplique à 
la proclamation anglaise du 2 novembre. 

Le Konvevnement des Pays-Bas. dit-il pro. 
testera ccrlainement avec énergie. F.f, il 
ajoute : L'action des sons-marins allemands 
contre les navires mardi an ris jjst possible,, 
mais il est évident qtie l'All-eraa.cno n'os^ pas 
mettre en pratique cette nouvelle méthode de i 
destruction sans en- l'aire l'apologie. 1 * 

L'opinion en Amérique 
Nc-vr-York, 7 Février.-

Les journaux du matin commentent irèï 
sévèrement le blocus décrété par l'Allema-
gne. 
' Dji New-York Herald : 

A en juger par ce dernier exemple de la, barbaj; 



.'Je allemande, M. Roosevelt a raison quand il 
jen.se que les Etats-Unis seront appelés à joindre 
leurs forces a celles des alliés et à aider a enchaî-
ner le chien enragé de l'Europe, 

Du New-York Times .-
Cette M'H£Q semblerait indiquer que l'Allema-

gne a décidé de se débarrasser de tout ami mil 
pourrait lui rester. ■ 1 

Les autres journaux publient des commen-
taires analogues. 

4 Les remerciements du roi Albert 
au Comité américano-belge de Paris 

Le Havre, 7 Février. 
Le roi Albert I" ' a adressé ce matin à M. 

Borryer, ministre de l'Intérieur de Belgique, 
un télégramme dans lequel il déclare se fé-
liciter de la généreuse initiative prise par le 
Comité américano-belge do Paris, en faveur 
des populations éprouvées par la guerre Le 
roi tics Belges accepte le haut patronage de 
ce Comité, et prie M. Berryer de se faire 
1 interprète do ses sentiments reconnaissants. 

Les secours ans réfugiés 
3 an s Février. 

Un de nos confrères publie des déclarations 
.de M. Malvy, dans lesquelles le ministre de 

71'IntéricuT, après avoir fait connaître toutes 
îles mesures qui furent prises pour venir en 
aide aux réfugiés, qui s'élèvent au nombre 
d'un million, déclara : « Voilà pour le passé. 
Pour l'avenir, j'ai fait connaître aux préfets 
que je mettrai à leur disposition toutes les 
sommes nécessaires pour assurer l'existence 
des réfugiés. 

La mission du gouvernement, en effet, est 
double : Foire vivre nos malheureux com-
patriotes et reconstituer leur foyer. 

Vous pouvez être certain que le'gouver-
nement ne faillira pas à^sa tâche. » 

La propagande allemande 
Paris, 7 Février. 

La préfecture de police vient de faire saisir 
Un certain nombre de brochures qùi étaient 
envoyées depuis quelque temps aux princi-
paux commerçants des Halles. Ces brochures, 
'jui avaient comme titre «' Opinion neutre », 
lontenaient, amiplitiés et dénaturés, des ex-
iraits de journaux étrangers, notamment de 

vlVl B C, de Madrid, du Vidi, feuille suédoise, f lu "Nieuwe Courant, journal suédois égale-
ment, et de la Corrcspondancia Militar, de 
Madrid. 

Ces extraits étaient des éloges de l'Allema-
;ne, de son armée et de son souverain. 

Morts au champ d'Iiounear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
aous avons, aujourd'hui, à citer les noms : 

Dë M. Maurice Lecomte, lieutenant du gé-
nie, blessé mortellement à l'ennemi le 27 dô-
;embre, a l'âge de 24 ans. 

De M. René Ferrât, licencié en droit, sol-
it au 11° bataillon' de chasseurs alpins, tué 

i l'ennemi le 27 décembre, à l'âge de 24 ans. 
De M. Louis Clément, caporal au 7° batail-

lon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 22 
novembre, à l'âge de 27 ans. 

De M. Louis Linsolas, sergent au IIIe d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 20 août, à l'âge de 
27 ans. 

De M. François Viane, soldat au 48 colo-
nial, grièvement'blessé à l'ennemi et décédé 
le 12 janvier à Mans (Marne), à l'âge de 27 
ans. 

De M. Antoine Joncy, de Maillane, soldat 
au 1er régiment de marche, colonial, tué à 
l'ennemi le 31 décembre, à l'âge de 33 ans. 

De M. Ai Michel Veissier, soldat au 27» ba-
taillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi, 
le 27 lié c-G TÏÎ b r G . 

De M. Mathieu Paoli, de Letia (Corse), du 
173° régiment d'infanterie, mort pour la Pa-
trie le 21 janvier 1915, n. l'âge de 32 ans. 

De M. Joseph Carboni,-soldat du 173e d'in-
îanterie, tué à l'ennemi le 26 décembre, à 

; l'âge de 33- ans. 
^ De M. Nonce Franceschi, soldat réserviste 

lu 111° d'infanterie, tué à l'ennemi. 
De M. Morucci François, tombé héroïque-

ment le 7 septembre à Beauzô-sur-Aire, à 
l'âge de 28 ans. 

Nous nous associons au deuil des familles 
si cruellement éprouvées et les prions d'a-
gréer nos bien sincères condoléances. 

Le liage prisonnier 
Le Comité du Linge du Prisonnier.-remer-

cie, vivement les écoles suivantes, qui lui ont 
fait parvenir des dons au cours de la semaine 
dernière : écoles de filles d'Auriol. Beaure-
cueil, Lançon, Roquevaire, Salin-de-Giraud : 
vêtements ; école maternelle de la Capelette : 
vêtements ; écoie de filles et de garçons de 
Château-Gombert : vêtements ; écoles de gar-
çons du Caoôt (5° versement) : 14 fr. 30 : de 
Mimet,, 5 fr. 

EcoHomat-Oiivroii' Sarosil 
L'administration de l'Economat-Ouvroir Sa-

foul. sur le point d'être à court de sous-vête-
ments, particulièrement de caleçons, prie les 
personnes qui ont pris à charge d'en confec-
tionner à domicile, de vouloir bien activer 
l'exécution du stock qu'elles détiennent, et de 
le l'aire parvenir le plus tôt porsibla au siège 
de l'Economat. . 

L'ôWi'Qîï in cercle des Aveyroniiais 
Depuis sa création toute récente, l'ouvroir 

Un cercle des Aveyronnais a distribué des 
vêtements chauds aux convalescents en traite-
rneiit à Marseille et à expédié divers colis aux 
soldats valeureux sur le front. Le Comité re-
mercie bien sincèrement tous les généreux 
donateurs et fait un nouvel appel au concours 
SeS fiâmes et demoiselles des membres du 
cercle; 

Les blessés .aveyronnais en traitement à 
Marseille, sont priés de se fa-ire connaître en 
écrivant à M. le secrétaire du cercle, 14, coins 
Belsunee. où se réunit le Comité tous les di-
manches, de 4 h. 30 â 8 heures. 

« Drapeau » SÏÎ matinée- aiijsurii'iiui 
au CMîeisî-ïfcéâire 

La Journée du «75 
A MARSEILLE 

La direction du Châteîet-Théàire fait véri-
tablement œuvre de vulgarisation patriotique, 
nous avons plaisir à le reconnaître, en repré-
sentant des ouvrages comme le Drapeau, in-
terprétés d'aussi belle façon par les excellents 
artistes que le public a ovationné hier, aux 
lep'i-eferttations, avec un-enthousiasme indes-
criptible. L'effort de la direction se complète 
par la facilité qui est donnée à tous les -pu-
blics de suivre ces représentations grâce à 
tles prix de places qu'aucun autre théâtre ne 
pourrait essayer. Il faut encourager une œu-

aussi intéressante, aussi sommes-nous 
jortain- (pie la matinée d'aujourd'hui fera 
salle, comble. 

Le 

MOUVEMENT DES FORTS 
jurement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 15 navires, dont 
14 vapeurs et 1 voilier. Signalons :' 

A l'i.riiïée : Le J eanne-d'Arc, de la Compagnie 
an tique, venant de Jlostaganem et Saint-

joa-is, avec 150 tonnes vin, bio, laine, peaux: le 
Vliéoiiorc-Mantc, do la Compagnie Mixte, de Port-
t'endres et Cette, avec 120 tonnes xln et divers; 
:!:;r;rnc-l'ë?eirc. ac la Compagnie Transatlantique, 
V.M.ÏCT. avec 3-47 passagers-et 327 tonnes céréales et 
wir.eius: le vapeur anglais Harrovlan, de Port-

Au départ : La Villc-d'Alger, de la Compagnie 
riri>isat.!antiriue, pour Bizerte; VOmara, delà Com-
inciiie Mixte, pour Nice; lo vapeur japonais Atsuta-
!?•;.■ ;, pour Yokohama; le vapeur grec Slyliani-
0(b>, pour Galveston : VAmiral-Nielty, pour Lo Ha-
[Pd: 13 Ilalkan, de la Compagnie Fraissinet, peur 
3ns; ia; le Polynésien, des Messageries Maritimes, 
lour Yokohama 

Elle fut brillants et aussi fructueuse que 
la journée du « Petit Drapeau Belge » 
La journée du « 75 » à laquelle le soleil lui-

même avait prêté un vif concours s'est ache-
vée dans un unanime succès. 

Les rues, les boulevards, décorés par l'ini-
tiative publique ou privée, présentaient un 
cadre de fête au milieu duquel évoluaient 
vendeuses et promeneurs. Délégués de la 
Croix-Rouge, institutrices, volontaires anony-
mes s'empressaient avec un zèle souriant et 
il n'était d'offre-qui ne fut accompagné d'un 
tintement, fort souvent argentin, dans le 
tronc de la quêté. 

Sur les terrasses des cafés, à l'intérieur des 
tramways, dans les établissements cinéma-
tographiques, des visiteuses complétaient 
l'oeuvre assidue de l'extérieur. Et mille anec-
dotes seraient à conter, toutes d'une pareille 
délicatesse et d'une même fraîcheur. 

Les sections de la. périphérie et de la ban-
lieu© accomplissaient avec un dévouement 
sans répit leur tâche plus humble mais non 
pas moins méritoire. L'action discrète des 
institutrices réalisait maints prodiges et 
grâce à la charité sans cesse éprouvée et ja-
mais défaillante du peuple, obtenait, des ré-
sultats qui égalaient ceux des quartiers les 
plus fortunés. 

Là,' comme en ville, dès midi, les stocks de 
drapeaux et d'écussons avaient été épuisés.. 
Les médailles portant le « 75 » en relief et 
que l'on avait réservées pour les dernières 
heures faisaient, prime peu après. Il fallut, 
pour satisfaire chacun, adjoindre à la vente 
des drapeaux belges, des branchettes de gui, 
et des médailles qui restaient de l'ancien-
ne journée de l'aviation. 

Aussi, vers le soir, alors que les premiè-
res totalisations parvenaient au Comité or-
ganisateur, M. Gravier qui est le secrétaire 
incessamment actif de la plupart des entre-
prises généreuses et M. de Larivière qui ne 
leur refuse jamais sa haute expérience de 
trésorier-payeur général des Bouches-du-Bhô-
ne, n'hésitaient plus à manifester leur satis-
faction. -

Ils pouvaient déjà affirmer que Marseille, 
qui avait fait triompher plus que nulle au-
tre ville en France la vente du « Petit Dra-
peau Eelge » avait honoré aussi sans comp-
ter, pour le plus grand bien de nos soldats 
sur le front, le « .75 » libérateur. — J. B. 

P.-S. — La vente a continué avec succès 
jusqu'à la fermeture des cafés et des cinéma-
tographes. 

A vingt-deux heures trente, la Banque de 
France avait enregistré 51.000 francs (12.000 
francs en billets et or ; 10.000 francs en ar-
gent ; 4.000 francs en nickel, et 25.000 francs 
en billons). Le « dépouillement » continuait. 
Dautre part, la vente des brassards a pro-
duit 950 francs et la souscription publique 
près de 7.000 francs. Si l'on considère que la 
« Journée du 75 » n'a point bénéfté comme 
la journée du. petit drapeau belge, des ap-
points de la quête dans les églises (environ 
11.700 francs), à la Préfecture (12.000) et d'un 
apport plus élevé de la souscription publique 
(35.000 francs), ces premiers résultats sont 
vraiment des plus satisfaisants. 

En ce qui concerne le département, le sous-
préi'et d'Arles a téléphoné dans la soirée au 
Comité de Marseille que la vente dans son 
arrondissement dépasserait 15.000 francs. No-
tre correspondant des Martigu.es nous télégra-
phie qu'une somme de 738 francs à été réu-
nie dans cette localité, ce qui témoigne d'un 
effort général. En dernière heure, on esti-
mait approximativement à plus de 100.000 
francs lo total des versements dans les Bou-
ches-du-Rhône. 

DANS LA RÉGION 
Toulon, 7 Février. 

Des matinées de bienfaisance avaient été 
organisées aujourd'hui par les municipalités 
de Toulon, Hyères, Draguignan et des diver-
ses villes du' littoral à l'occasion de la jour-
née du «75 ». Elles ont eu partout le plus 
grand succès,, de même que là manifestation 
au profit de l'Œuvre du Soldat au Front. 

Gazelle et les actualités de la guerre. Orchestre 
syanphoniqne. Chauffage central. 

ALCAZAR-CINEMA 
Matinée et soirée, avec un beau programme : 

l'.e Roman d'un Spahi, do Pierre Loti; le Dindon, 
5 actes comiques ; Les actualités de la. guerre et 
d'autres vues très intéressantes. Orchestre Heimer 
(S5 musiciens). • i 

ELDQRADO-CENEMA 
Aujourd'hui, dernières du grand succès Mourir 

pour la patrie, Elm palpitant d'actualité, avec une 
interprétation de premier ordre. Les autres vues 
avec Max Linder et Suzanne Grandais, méritent 
aussi une mention spéciale. Entrée, 20 centimes. 
Les soldats blesses sont admis gracieusement. 

Dans les cas d'anémie, la raison du succès 
des Pilules Pink est si claire, si simple, 
qu'un enfant la peut très bien saisir. Les ané-
miques, les ehlorotiques dépérissent et meu-
rent parce qu'ils manquent de sang ou que.] 
leur sang est trop pauvre. Les Pilules Pink'l 
donnent du sang et enrichissent le sang. Elles 
sont le refuge le plus sûr pour les affaiblis, 
les épuisés. En se mettant sous la protection 
des Pilules Pink ils sont assurés de la guéri-
son et, après, un traitement plus ou moins 
long, suivant les cas, ils nous écrivent pour 
nous informer do leur guérison. Ainsi a fait 
Mme Juliette Turpault, 18. rue da la CerisaV3. 
Paris, qui écrit' ; . 

TLIA. GUEB-RE 

A PARIS 
Paris, 7 Février. 

.La journée du 75 s'annonce comme devant 
être particulièrement brillante. Le public ac-
cueille avec urte faveur marquée les jolis 
emblèmes qui lui rappellent le terrible canon 
français, terreur des Allemands, et qu'on fa-
brique en ce moment dans des usines multi-
ples et surtout au Creusot. Petit drapeau aux 
couleurs nationales et portant comme vignette 
un canon de 75, médailles dorées et argentées 
à. l'effigie du « -roi tonnant J des batailles, 
chaque citoyen veut les porter à la bouton-
nière ou bien encore épinglées en brochette 
au veston. 

Nous avons vu beaucoup de soldats atta-
cher, à leur uniforme la médaille du 75, et 
rien n'est plus émouvant, qu'un tel hommage. 

L'Union des Arts a déjà recueilli pour la 
journée du 75, Œuvre du Soldat .au Front, 
une somme de 46.174 fr. 50. 

• La souscription n'est point close : on peut 
prévoir un grand succès, égal à celui de la 
journée du petit drapeau belge. 

: 

LES FETES DU M0ULOUD 
Rabat, 7 Février. 

Les fêtes du Mouloud ont continué le 31 
janvier et ie 1»' février. Elles se sont termi-
nées au milieu d'une énorme affluence et 
dans un grand éclat. 

Partout on recueille l'écho de l'heureuse 
impression ressentie par les indigènes qui se 
félicitent que leurs traditions et leurs cou-
tumes soient sauvegardées. 

LES RESULTATS D'HIER 
En matenes officiels 

.1. S. P. P. Il) et S. P. Il) font match nul l à l — 
Partie à peu près égale où les deux équipes don-
."eient tour à tour. Les buts furent marqués pen-
d;uit la première mi-temps par Méri pour le P. P. 
et Arnoux du S. P. 

<wv O. M. (31 bat A. S. P. T. T. lî). — Les P. T. T. 
jouent à 7. l'O. M. à 10. Peu après la mise en jeu 
l'O. M. mène déjà par. plusieurs buts. Aussi les 
P. T. T. donnent inutch gagné fi l'O. M. et firent 
tin match amical sans histoire. 

En mstches amicaux 
Stade Helvétique (lj bat Sporling Victor-Hugo (i) 

pur « buts à 0. — Lé 1" but est marqué dès le 
début, le 2" par Widdington. Henric se démène. 
Après les 3' et V buts, les Poètes en mettent et 
njettent. en péril les buts stadistes. Mais rien n'est 
marqué. Peu .après, le Stade impose son jeu et 
marque les 5" et 6' buts. La fin est siffléo sur co 
résultat. Décidément, nos Poètes ont fait de grands 
progrès et méritent d'être classés parmi les pre-
mières équipes du moment. Se sont signalés au 
S. V. !!., Henric et Quiliehini et au S. H., Bpssard, 
llat.tenschwiller, Wildingtou. 
wi O. M. (s) bat P. ç. (!) par 10 buts à 0. — Les 

doux équipes jouent à 10. L'O. 31. est renforcé par 
Jacquier qui joué à la place de Revertégat. A)i;si 
l'offensive olympienne eut le dessus et monta à 
l'assaut des buts phocéens qu'elle traversa par 
10 fois. . 

Nous donnerons incessamment les positions ac-
tuelles dans le Tournoi Marseillais. 

# FEMiNA-CINEMA-GAUMONT 
Succès croissant de L'AMOUR QUI 

SAUVS, LE MAITRE DE LA MINE, 
LEONCE AIME LES PETITS PIEDS, 
LES ACTUALITES, etc., etc. A la de-
mande générale, sera donné jusqu'à 

jeudi le grand film militaire, A LA GLOIRE DES 
ARMEES ALLIEES, qui passera à i h. 15, et à 10 
heures, en soirée. ORCHESTRE. 

CINE-PALAOE-PALAIS-DE-CRISTAL 
Aujourd'hui, en matinée à 2 heures 30, et en 

soirée, à S heures 30, deux grandes représentations 
avec un programme captivant : Le Rubis de la Des-
tinée, grand film sentimental et policier en 5 par-
ties; Le Roi du Mardi-Gras, vaudeville désopilant; 
Le Tourbillon, drame émouvant; Le» Pari de Poli-
dor, film comique; Rivalité Navale; Vérone; Ciné-

Nous apprenons avec un profond regret la 
nouvelle du décès, survenu cette nuit, de Mme 
Charles Laffite, femme du président du Con-
seil d'administration de l'Agence Havas. 

En cette douloureuse circonstance, le Con-
seil d'administration et le personnel de 
l'Agence Havas nous prient d'exprimer à M. 
Charles Laffite, à son fils, à M. Jean Laffite, 
administrateur de lAgence, et à toute la fa-
mille leurs respectueuses condoléances. 

Nous prenons également une vive part an 
deuil de M. Laffite et de nos confrères de 
l'Agence. Havas, \ 

Faculté des. Lettres d'Aix. — L'arrêté du 
7 décembre 191-1 a prescrit, par mesure excep-
tionnelle, que les "Conseils de revision de la 
classe 1916 examineraient les demandes de 
sursis, article 21, tardivement présentés. Ces 
prescriptions doivent être appliquées dans 
l'esprit le plus large : en conséquence, les 
étudiants de la classe 1915, actuellement sous 
les drapeaux, devront adresser, avant le 27 
février prochain, leur dossier de sursis au 
préfet du département, qui les soumettra au 
bienveillant examen du Conseil de revision, 
ât. le ministre se réserve, d'ailleurs, de faire 
régulariser, dès la cessation des hostilités 
toutes les situations qui seraient encore en 
souffrance. 

Le maire de Marseille informe les contri-
buables que les rôles supplémentaires : 
1» Contribution des patentes (3° émission) ; 
2° Contribution des chevaux, mulets, voitures 
et billards (3° émission) ; 3° Droits de vérifica-
tion des poids et mesures ; 4° Taxes des biens 
de mainmorte ; 5° Droits d'épreuve des appa-
reils à vapeur (4° trimestre) de l'année 1914 
sont publiés et. mis en recouvrement à partir 
de ce jour, 7 février. 

M. Roume. récemment nommé au gouverne-
ment général de l'Indo-Chine, où il succède 
à M. Albert Sarraut, actuellement ministre 
de l'Instruction publique, est parti hier soir 
pour rejoindre son poste. 

M. Roume, qui est accompagné de M. De 
martial, sous-chef de cabinet, et du lieutenant 
Langlois, son officier d'ordonnance, a été sa-
lué par M. Schrameck, préfet des Bouches-du-
Rhône, au nom du gouvernement de la Répn 
blique ; MM. Déchaud, directeur de la Compa. 
gnie ; Max Outrey, directeur, et Ferris, sous-
directeur du Service colonial. 

Mme et Mlle Ropine accompagnent le nou-
veau gouverneur général. 

Fête de bienfaisance au bénéfice des blessés, 
— Mardi 9 courant, en soirée, au Régent-
Cinéma, grand concert de gala au bénéfice 
des blessés. Le programme qui comportera 
une partie cinématographique 6era des plus 
attrayants, étant donné le gracieux concours 
qu'y apporteront Mlles Chatelier. Simonne 
Dargis, Mme Devignon. MM. S'andova.l, Clas-
trier, artistes de nos principaux théâtres et 
concerts, qui nous feront entendre les meil 
leurs morceaux de leur répertoire. Il y aura 
donc une fort bonne soirée à passer et une 
bonne œuvre à faire. Afin que tous puissent 
contribuer à rendre fructueuse 1 cette soirée 
pour nos chers blessés, le, prix des places ne 
sera pas augmenté. 

Ecole de T. S. F. — Aux jeunes gens son-
geant à se créer ime situation il est utile de 
signaler la « Télégraphie sans fil », qui man-
que de personnel en ce' moment.' Les radioté-
légraphistes brevetés ont le grade d'officier 
de la marine marchande dont ils portent le 

. costume. 
■Les traitements varient de 125 à 200 francs 

et vont jusqu'à 400 francs par mois', suivant 
les Compagnies et les années de service. Ils 
sont nourris et logés et lorsqu'ils sont à terre 
ils touchent une indemnité de table variant 
de 3 à 4 francs par jour. 

Ils ont, dé plus, un tant pour cent sur les 
radiotélégrammes. 

Les colonies offrent aussi de bonnes situa-
tions sédentaires. 

L'école modèle de Télégraphie, 13, Allées 
des Capucines, à Marseille, qui prépare les 
radiotélégraphistes au brevet a, en ce moment 
un grand nombre de places. 

Les familles soucieuses de faire une situa-
tion à leurs enfants, ont intérêt à prendre 
cette carrière et à se faire inscrire de suite. 
L'âge d'admission est à partir de 15 ans. 

Avis. — MM. les charbonniers sont infor-
més qu'une vente de charbon de Paras aura 
lieu ces jours-ci seulement dans les usines 
de l'avenue Cantini, à partir de ce jour. 

Motre excellent confrère Thémis vient de 
reprendre sa publication. Lire dans le nu-
méro qui vient de paraître de nombreux dé-
crets, notamment ceux concernant les contre-
bandes fia guerre, la réglementation de l'ou-
verture des débits de boissons et l'interpréta-
tion ministérielle du nouveau moratorium 
sur le paiement des loyers et des effets en 
banque. 

Thémis est en vente, au prix de 0 fr. 20, à 
Marseille, • dans le>s principaux kiosques des 
marchands de journaux ; à Aix, chez M. Mar-
tinet, cours Mirabeau ; dans les autres villes, 
chez tous les dépositaires du Petit Provençal, 

Les gérants de débits de tabacs de Mar-
seille et des Bouches-du-Rhône, syndiqués ou 
non, sont invités à assister à l'assemblée gé-
nérale ordinaire, qui aura lieu mardi 9 cou-
rant, à 3 heures du soir, dans le local habi-
tuel de ses réunions, 50, rue des Dominicai-
nes. ^ ^ 

Vaccination. — Le service municipal d'hy-
giène vaccinera gratuitement, tous les jours 
non fériés, de 2 heures à 3 heures 30. 6, rue 
Briffaut, à l'extrémité de la rue de l'Olivier. 
En plus de ces séances du 60ir, une séance 
du matin aura lieu le jeudi seulement de 
10 heures à midi, 6, rue Briffaut. 

Coups de revolver Grand chemin d'Aix. — 
Quatre coups de feu retentissait, hier vers 
3 heures et demie de l'après-midi, Grand Che-
min d'Aix, à l'angle de la rue des Treize-Es-
caliers. Un jeune homme s'enfuyait au 
même instant pair cette dernière voie, pour-
suivi par plusieurs personnes sur lesquelles, 
à l'angle de la rue Saint-Lazare et de la 
place Mogador, il tirait un dernier coup de 
revolver. Des agents l'arrêtèrent rue Turenne 
alors qu'il tenait encore à la main un revol-
ver de marque américaine, et le conduisirent 
au commissariat de police, place de Stras-
bourg. C'est nommé Mémoli Julien, 19. ans, 
demeurant rue Blidah, 5. La foule l'avait 
quelque peu malmené, ce contre quoi il pro-
testa. 

Enire temps, on trouvait, pharmacie Dia-
noûx, l'ouvrier caoutchoutier Pépoli Armand, 
19 ans, domiclié rue Danton, 17. blessé d'un 
projectile au coude gauche et d'un autre à la 
cuisse gauche. Ce dernier déclara ne rien sa-
voir des circonstances dans lesquelles il avait 
été blessé et ne connaissait pas son meutrier. 
Une 'jeune fille, Maria, 19 ans, qui l'accompa-
gnait, fit un déclaration identique. Pépoli fut 
conduit à la Conception. 

Le meutrier déclara ensuite qu'il avait 
acheté le revolver à une femme alsacienne ré-
fugiée rue Chevalier-Paul. Elle lui vait donné 
sept balles. Il en avait tiré deux il y a quel-
ques jours, et il ignorait comment' et pour-
quoi il avait tiré les autres. Il connaissait 
Maria, mais non Pépoli,- et n'avait aucune 
raison d'en vouloir à ce dernier. « J'étais 
saôul », ajouta-t-il. Il a été écroué à là'dis-
position du Parquet. 

Sous les roues de sa charrette. — Vers 3 heu-
res 30, avant-bier soir, le charretier Barrai 
Bartholomeo, 54, ans, habitant 182, avenue 
d'Arenc, conduisant son attelage ie long du 
mole de l'Abattoir. Le pavé était humide et, 
à. un moment donné, Barrai glissa et tomba 
si malheureusement qu'une des roues de son 
véhicule lui passa sur T'épaule gauche. Des 
passants relevèrent le blessé et prévinrent 
M. Delmas, commissaire de police du Xe ar-

JOURS nous 
Bordeaux, 7 Février. 

La journée du 75 organisée par le Touring-
GDuu de France, au profit de l'Œuvre du 
Soldat au Front, est reportée pour la ville de 
Bordeaux au dimanche 14 février. 

TURPAULT t 
Ci Pierre Pc!if 

« Vos Pilule.-; l'ink mont tait le plus grand 
bien. Après un traitement de quelques semai-
nes, elles m'ont | délivrée de la profonde 
anémie qui me minait depuis longtemps. Je 
me sens forte maintenant, j'ai bien meilleure 
mine et je mange avec appétit. » 

Notez, en outre, que le traitement des Pilules 
Pink, dont l'efficacité est prouvée par les nom-
breuses attestations publiées, est un traite-
ment facile à suivre. Il n'exige aucun régime 
compliqué, n'oblige à aucun changement dans 
les habitudes et se résume en ceci : prendre 
au moment des repas quelques pilules par 
jour. 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt. Pharmacie Cablin, 
23, me • Ballu. Paris. Frs 3.50 la boîte. 
Frs. 17.50'les six boîtes, franco-. 

rondissement, qui lui fit donner les premiers 
soins à la pharmacie Tascher, à la Juliette. 
Après quoi, on le transporta à la Conception, 
où il fut admis d'urgence. 

Obsèques civiies. — Les socialistes et libres 
penseurs, hospitalisés à l'asile Sainte-Mar-
guerite, prient les socialistes et libres pen-
seurs d'assister aux obsèques purement ci-
viles de leur regretté camarade Fabre Jo-
seph, qui auront lieu le 8 du courant, à 3 h. 
de l'après-midi, à l'asile Sainte-Marguerite. 
Prendre les tramways du Cabot ou du Redon, 
place de la Préfecture." 

Grava ciiuîe. — Au -éours de la soirée de 
samedi, vers 7 heures, Jules Fandeux, 53 ans, 
demeurant. 40, chemin des Aygalades. pas-
sait avenue d'Arenc, lorsque, à la suite d'une 
malencontreuse glissade, il perdit l'équilibre 
et tomba. Dans sa chute, il se blessa griève-
ment à la tête en donnant contre la bordure 
du trottoir. Relevé et conduit dans une phar-
macie voisiné, Fandeux y reçut les premiers 
soins, puis on le ramena à son domicile. 

Poulaillers dévalisés. — Dans le courant 
de la. nuit d'avant-hier, les poulailler^ de 
Mme Marie Michel, à Saint-Marcel, et Louise 
Belin, à la traverse des Olives, ont reçu la 
visite des renards bipèdes. Une quinzaine de 
volailles, poules et coqs ont été emportés. 

Autour de Marse 
CUGES.— Conférence publique. — Nous rece-. 

vous Je compte rendu suivant : 
Vendredi soir, à 8 heures, devant une salle comhlo 

où nous avons remarqué les autorités locales, M. 
Keynaud, notre hienveillant et estimé instituteur, a 
fait une intéressante conférence sur : « La guerre 
actuelle, ses causes, ses conséquences ». M. le maire 
avait hien voulu en accepter la présidence. Des 
applaudissements répétés ont montré plusieurs fois 
que lo jeune conférencier avait été compris et nos 
concitoyens savent maintenant à qui incombent les 
responsabilités do l'horrible conliit de 1914. 

A l'issue de la conférence, M. Keynaud a parié 
de la Journée du « 7û » où. après uuo courte étude 
de notre merveilleux Canon, il a lait appel à la 
générosité de notre population dont le patriotisme 
n'a d'égal que le bon cœur. Nous ne doutons pas 
qu'irait été entendu et nous lui adressons avec nos 
meilleurs remerciments nos bien sinoères félicita-
tions. — H. li. 

lia conseiller municipal de Sétif 
arrêté pour déioiirnenisoîs 

Il gardait par devers lui les secours 
alloués aux familles de mobilisés 

Bône, 7 Février. 

Le » Réveil Bùnois n a publié hier soir 
l'information .suivante : 

' Une arrestation sensationnelle, vient d'être 
opérée à Sétif. 

.M. Henri Stora, conseiller municipal, pré-
sident du Consistoire Israélite, a été écroué 
sous l'inculpation de détournements commis 
au. préjudice de plusieurs familles de soldats 
mobilisés. 

M. Stora aurait touché les sommes ver-
sées par l'Etat sans les remettre aux 
ayanîs-droit. 

Les sommes détournées seraient impor-
tantes. 

Les autorilés questionnées confirment 
cette information. 

L'affaire Beselaux 
MILITAIRE OU FONCTIONNAIRE ? 

Paris, 7 Février. 
Le bruit court, dit le Figaro, que Desclaux 

ne serait pas considéré comme militaire, mais 
comme fonctionnaire mis par le ministère des 
Finances" à la disposition^du ministère de la 
Guerre. 

Paris, 7 Février. 
Le-gouvernement lait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Dans la nuit du 6 au 7, l'enne-
mi a prononcé, dans ia région de 
Nieuport, plusieurs petites atta-
ques toutes repoussées. 

Rien n'est signalé pour la jour-
née du 1, excepté le bombarde-
ment du quartier nord de Sois-
sons. 

Un drapeau aux troupes belges 
Caen, 7 Février. 

La municipalité a offert, cet après-midi, 
un drapeau à celles des troupes belges qui 
sont actuellement en garnison à Caen. Des 
allocutions ont été échangées entre le maire 
de Caen et le commandant des troupes bel-
ges, au milieu de la vive émotion d'une fou-
le considérable. 

Les notabilités civiles et- militaires françai-
ses et belges, parmi lesquelles lés sénateurs 
et députés de la région, les sociétés patrio-
tiques et musicales et une 'grande partie de 
la population assistaient à cette cérémonie. 

L'ex-ro! d'Albanie va se battre 
dans les Karpathes 

Amsterdam, 7 Février.. 
Suivant (t La Gazette de Berlin de Midi » 

le prince de, Wied, ex-souverain d'Albanie, 
serait attaché aux troupes allemandes qui 
se battent dans les Karpathes. 

autrichiens et Jeunes Turcs. Des bandes alba* 
naises pillent, et tuent au besoin, les sujets 
monténégrins obligés de passer en territoire 
albanais. Ces bandes entravent le transport 
des marchandises par le fleuve Moyana, con-
fisquent ou pillent les cargaisons ou exigent 
des taxes exorbitantes pour les laisser pas< 
ser, puis les arrêtent de nouveau plus haut,-
malgré les dro.ils incontestables de naviga-
tion du Monténégro sur ledit flenve que la 
Turquie même no désapprouva jamais. 

Lo Conseil consulaire siégeant à Scutari n'a 
aucune autorité sur les Albanais, qui aumen-
teqt chaque jour leurs méfaits contre les 
marchands monténégrins. L'opinion publique 
au Monténégro est unanime à réclamer du 
gouvernement des mesures efficaces pour em-
pêcher la continuation de ces hostilités. 

Gitatioas à l'ordre de l'armée 
Paris, 7 Février. 

Le Journal Ojftciel de demain publiera de 
nombreuses citations à l'ordre de l'annéée. 
Parmi ces citations, nous relevons au XXXIe 

corps, M. Rolet, chef de bataillon au 252e 

d'infanterie ; Marine t, capitaine au 275° 
d'infantérie. 

Groupes de divisions de réserve. — La 19* com-
pagnie du 331" Infanterie a montré un admirable 
sentiment du.devoir en marchant en ordre eous 
un feu violent, en gagnant la position avancée iiui 
lui était assignée, et en s'y maintenant de 12 à 
10 heures, malgré de grosses pertes. A repoussé une 
contre attaque enéemie en lui faisant subir de 
grosses pertes. 

Leleu, général de brigade, officier général d'une 
grande bravoure mil a brillamment commandé sa 
brigade depuis lo début de la campagne. 

Croupes de divisions territoriales. — M. Français, 
sergent au 110" territorial d'inîanterie. 

Marine. -- M. Grandclémeut, capitaine de fré-
gate, a su créer et utiliser avec un véritable ren-
dement des installations «et des organisations nou-
velles répondant aux conditions toutes spéciales 
où se trouvaient ses. batteries et aux effets nui leur 
étaient demandés ; Stapfer, lieutenant de vaisseau 
do réserve ' : Pilven, enseigne de vaisseau do 
ire classe. 

Promotions 

GUERRE ET PAPULE 
Toulon, 7 Février. 

Les fonctionnaires de l'administration de la ma-
rine militaire suivants sont nommés à la classe su-
périeure : MM. Gayral, rédacteur de 4° classe; 
llézard, rédacteur do 2' élusse; Amoretti, bibliothé-
caire archiviste adjoint de 2" classe; Clerc, rédac-
teur de 2' classe; Claude, rédacteur de 1'" classe; 
Chastenet, rédacteur principal. 

Sont promus au grade d'ingénieur principal 
dans le corps do l'artillerie navale et maintenus 
dans leur position : MM. Paul Denis, ingénieur de 
1" classe à l'inspection des fabrications d'artillerie 
navale, détaché au régiment des fusiliers marins; 
Pierre Lussaud, ingénieur de 1'" classe à la fonderie 
de Ruelle. , 

wv A été promu commis de 1" classe des services 
d'intendance et de santé : MM. P. Azéma (Bizerte); 
François Carlou, commis de 2* classe. 

■wv Ont été nommés agent technique de 3" classe : 
MM. Henri Teson, ouvrier artificier; Charles Leten-
neur, ancien élève de l'école supérieure, Cherbourg; 
Georges Mauguen, ancien élève; Louis Boulie, ou-
vrier manœuvre, Brest; Pierre Hervé, monteur dé 
machines-;. Pierre Quélen, ouvrier manœuvre, Lo-
rlenf; P.aphaël Munier, ouvrier ajusteur, Rochefort; 
Alexandre Mayer, charpentier; Gabriel Maguet, an-
cien élève de l'école supérieure ; Charles Maitignoli, A 
chef ouvrier menuisier, Toulon; Rielland, ajusteur^) 
Indret; Philibert Algret, ancien élève à l'école su-
périeure, Guêrigny; Raymond Diimiez, ajusteur 
électricien, Paris. 
m Cint été nommés commis principaux de pre-

mière classe : MM. Jean Salou, François Bizien. 
m Le soldat Audibert Paul, du 10" d'artillerie, 

originaire de Pierrofeu (V'ar), est décédé à l'hôpital 
Sainto-Anne. 
m Pont promus capitaines : MM. Caillet, lieute-

nant; Pascal, lieutenant; Merlant, lieutenant (au 
3* d'infanterie). . 

eo gefloraie . 

Une adresse au général Ricciotti Gari-
baldi. — Contre la censure. 

Paris, 7 Février.-

L'assemblée générale annuelle de l'Associa-
tion des journalistes républicains a eu lieu 
cet après-midi, à la mairie du IX° arrondisse-
ment. Elle était présidée par MM. Paul 
Strauss, sénateur, assisté de MM. Maurice-
Faure, ancien ministre ; Edouard Théry, et 
Victor Beau, secrétaires. 

En ouvrant la séance, le président évoque-
éloquemment le souvenir de ses prédécesseurs: 

à la présidence, Edouard Lockroy et Ranc, 
puis faisant allusion à la présence aujourd'hui 
à Paris, du général Ricciotti Garibaldi, il 
propose à l'assemblée de voter l'ordre du 
jour suivant : 

L'Association des Journalistes Républicains, dont 
les délégués participèrent, il y a trente-trois ans, 
aux obsèques triomphales de l'illustre général Gari-
baldi, envoie au glorieux général Ricciotti, à. sa 
noble femme et à ses vaillants fils, l'hommage de 
son admiration, de sa reconnaissance et de ses fra-
ternelles sympathies. . 

Cet ordre du jour a été voté à l'unanimité, 
et à l'issue de ia réunion, il a été porté au 
général Garibaldi par les membres du bureau. 

M. Théodore Henry, trésorier, a ensuite 
donné lecture de son rapport financier et M. 
Mario Sermet. secrétaire général, de son 
rapport sur la situation morale. 

Le président donne lecture'd'un ordre du 
jour qu'il a reçu de M. Ch. Dulot et plusieurs 
de ses confrères. Il est airisî conçu : 

L'Association des Journalistes Républicains salue 
avec une admiration émue les vaillantes armées 
de la République, oit elle est liè-re de voir combattra 
un grar.ti nembi© de ses membres ; affirme s;i 
Volonté unanime de servir par tous les moyens en. 
sdn .pouvoir lceuvre de défense, nationale en 
d'accepter dans ce but tous les sacrifices. 

Et considérant : 
1» Que la censure politique est en contradiction! 

absolue avec le prim .pe de la souveraineté natio-
nale, sur lequel repose tout le régime républicain, 
©t qu'il y a en outre une inconséquence dangereuse 
à retirer l'usage des- libertés républicaines' à des 
citoyens qu'on appelle à se battre pour le droit ef 
pour la liberté ; 

2» Que la presse française a montré un sent 
patriotique assez clair pour qu'on fasse conflanct 
à ses représentants' sur le choix des meilleurs 
moyens de maintenir et de consolider 1' .. union 
sacrée ... réclame la suppression immédiate de la 
censure politique, étant admis que les laits d'ordre, 
nul II ai ro ou d'ordre-diplomatique demeurent sou-
mis au contrôle de l'autorité militaire, dans 1* 
seul intérêt de la défense nationale. 

Cet ordre du jour a' été' voté à l'unanimité. 
M. Lucien Délabrosse, dépose ensuite la 

motion suivante : 
« L'assemblée envoie son salut confraternel 

aux journaux des pays neutres qui défendent 
la cause du droit, de la justice et de la civi< 
Hsation contre l'abominable <= luiltur alle-
mande ». » 

Cette motion est adoptée. 
La réunion se sépare aux cris de : « Viv« 

la France ! Vive la République I » 

Paris, 7 Février. 
Ont été promus à titre temporaire, pour la durée 

de la guerre : 
Au grade de sous-lieutenant : MM. Barnegaray, 

sergent au 849* d'infanterie, maintenu; au 118" ter-
ritorial d'infanterie, .Dalbiez, caporal au 126' ter-
ritorial; au 102" territorial, Favre Emile, sergent 
au 107' territorial ; air 75" territorial, de la Porte, 
sergent au 07' territorial; au 81' territorial, Routiû, 
soldat au 9' d'infanterie. 

1 général anglais eo Serbie 
Nich, 5 Février. 

(Retardée dans la iransmission.) 
Le général Paget, accompagné de deux j 

officiers anglais, est attendu demain à Nich. 
Il est chargé d'une mission spéciale auprès 
du roi Pierre par le gouvernement anglais. 

Le souverain reviendra cet après-midi de 
Tranaia-Bania, où il réside en ce inomenl. 
Le prince héritier est rentré à Nicli avnnl-
hier. 

s loiiteoggrsns repoussent 
les attaques de l'ennemi 

Cettigné, 3 Février. 
(Retardée en cours de transmission.) 

L'ennemi a dirigé ces jours derniers plu-
sieurs attaques contre une colonne monté-
négrine dans le voisinage de Grahovo. Il a 
été complètement repoussé avec des pertes 
considérables et les forces monténégrines ont 
gardé leurs positions. 

L'artillerie ennemie des forteresses de Cat-
taro et des navires de guerre a dirigé un feu 
violent sur quelques positions monténégri-
nes autour d'Erstaf et de Lovtzer. Elle n'a 
obtenu aucun résultat. 

Cettigné, 7 Février. 
Sur la plupart des fronts, les opérations 

sont arrêtées ou entravées par l'abondance 
des neiges tombées. 

J8S Allemands 
appellent les Au! 

des soldais 
as 
SiitûUfleS 

Les lonîénégriîîs victimes 
des bandes albanaises 

Paris, 7 Février. 
Le consulat général de Monténégro à Pa-

ris nous communique la dépêche suivante : 
Cettigné, 6 Février. 

Il règne en Albanie une anarchie complète, 
qui prend chaque jour des proportions plus 
grandes par suite des intrigues des agents 

Pélrograde, 7 Février.-

Sur un oflicier allemand fait prisonnier 
et amené à Varsovie, on a trouvé une lettre 
qui met en évidence les relations difficiles 
existant entre Allemands et Autrichiens. 

Au commencement do la guerre dit cet offl. 
çier, nous pensions que l'Autriche viendrait 
n notre aide, mais nous voyons maintenant 
que 1 armée de François-Joseph n'est pas au-
tre chose pour nous qu'un fardeau. Nous appe-
ions les Autrichiens des soldats en pantou-
fles. !\ous sommes battus chaque fois que 
nous comptons sur eux. 

AVIS DE MESSE 

„i'iV^se <î,e s0l!iR <3eulL de M"* Léontine 
ROUSSEL, Bfera dite mercredi 10 février, à' 
10 heures, en l'église de Saint-Antoine. 

r,?;îr.^lse ?e sor{ie de d811»! ue M. Louis 
RIMBAUD, aura lieu mercredi 10 février à 
S heures, en l'église de Saint-Adrien (Prado). 

AViS DE DECES 

Les familles Olive,' Mandet. Conillaud Am« 
bielle et Girardin ont la douleur de faire parî 
a leurs parents, amis et connaissances, de lai 
pierte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de M- Maria OLiVE, née DUPÙIS 
décedeé dans sa 59° année. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui lundi 8 février, h 
2 neures, rue Farinette, 20 (Carmes). 

Les familles Denizot. née David; les familles 
David, Boley, Dcmatteis. Blanc Gaudin Cla< 
vel, Saunier, font part à leurs amis et connais-
sances, de la perte cruelle qu'elles viennenl 
deprouver en la personne de M" veuve DA. 
Vtp, pensionnaire à l'hôpital <te la Concep-
tion, tlecedee à l'âge de 69 ans, munie des 
.Sacrements de l'Eglise. Les obsèques auront 
jeu aujourd'hui lundi, 8, à 9 heures à la 
Conception. Pour la signature, grand chemin 
Ci AIX, do. 

Les familles Bordel, qailhe, Jauffret, Coi* 
lomb ont la douleur de fairé'part aux parents 
amis et connaissances, de la perte cruelle 
cîuel« Y1€nnent d'éprouver en la personne 
nAii Marsuarite-Françoise BORDEL, née 
DAJLHE.fi.gee de 42 ans., Les obsèques auront 
heu lundi 8 courant, à 3 h. 30,rue Fontange. 15, 

DlilLConLeil .^'administration du Syndicat tief 
Patrons Boufansers invite tous ses membre" 
a assister au convoi funèbre de leur collègue 
regrette. M MOURE, qui aura lieu aujour-
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LES ËPHÉMËRIDES DE LA GUERRE 

A 

1" JANVIER 
L'ennemi a bombardé', sans résultat, le vil-

lage de Saint-Georges. Au Blanc-Sablon, près 
Craonnelle, notre artillerie a démoli des ou-
vrages allemands. L'ennemi a gagné une cin-
quantaine dè mètres dans le bois de la Grue-
rie. Au nord-ouest de Flirey, six attaques alle-
mandes ont été repoussées. Nos avions ont 
bombardé, de nuit, les gares de Metz et d'Ar-
naville. Nous continuons à progresser pied 
a pied dans Steinbach. 

Le cuirassé anglais Formidable est coule 
dans la Manche. 

Les Russes reprennent l'offensive sur tout 
le front. En Galicie, des positions autrichien-
nes sont enlevées. 

Des forces turques se concentrent dans la 
région de Jawagutchantsk et Bagdat. Les 
Russes sont vainqueurs à Velthni-Saryka-
mysch. 

2 JANVIER 
L'ennemi nous a fait sauter deux caissons 

entre Beaumetz et Achicourt ; nous avons 
bouleversé ses tranchées à Parvillers et à 
la Boisselle et éteint le feu des minenwerfers 
à Fricourt. Nous nous sommes installés sur 
le plateau do Nouvron. La région de Reims 
a été bombardée par l'enemi. Nous avons en-
levé un bois à deux kilomètres au nord-est 
de Mesnil-les-Hurlus. Nous avons regagné 
une partie du terrain perdu dans le bois de 
la Gruerie. Légère progression de nos trou-
pes dans le bois Le Prêtre. Une attaque alle-
mande est repoussée à Bréménil. Notre in-
fanterie a enlevé trois nouvelles lignes de 
maisons a Steinbach. 

Attaques allemandes repoussées par les 
Russes entre la Vistule et la Pilitza et sur la 
Rawka. En Galicie, les Russes s'emparent de 
Mechanka et font trois mille prisonniers ; 
en Bukovine, ils occupent Storozynetz et Ra-
daouz. 

3 JANVIER 
L'ennemi a bombardé violemment Zonne-

bcke. Notre infanterie a progressé de 500 ma-
ires près de*a Boisselle. Sur le plateau de 
Touvent, notre artillerie lourde a démoli di-
vers ouvrages de l'ennemi. Nous avons pro-
gressé de 300 mètres près de Pertibes-les-Huir-
lus. Près de Beauséjour, nous avons infligé 
de fortes pertes a l'ennemi. Attaques alle-
mandes repoussées dans le bois de la Gruerie. 
Nous avons gagné un peu de terrain dans le 
bois Le Boucher et dans le bois Le Piètre. 
Nous avons occupé une tranchée ennemie 
près de Celle-sur-Plaine. Nous avons bom-
bardé un train allemand en gare d'Altkirch 
et opéré des destructions sur la voie ferrée 
entre Carspach et Dierspach. 

Les Russes progressent sur tous le front et 
repoussent des attaques allemandes. Dans la 
réirion des cois d'Usaok et de Rostory, les Au-
trichiens s'enfuient en désordre et abandon-
nent des armes et des munitions. 

Le combat avec les Turcs continue autour 
de Sarykamysch. 

4 JANVIER 
En face de Noulettes, notre artillerie lourde 

a réduit au silence les batteries allemandes. 
Sur l'Aisne et en Champagne nos batteries 
ont pris sous leur feu des réserves ennemies. 
Nous nous sommes emparés de plusieurs 
points d'appui dans la région de Pertes et de 
Mesnil-les-Hurlus. Une tentative de nos trou-
pes pour enlever Boureuilles n'a pas réussi. 
Notre progression a continué dans le bois 
1/& Prêtre. Nous avons enlevé une importante 
hauteur à l'ouest de Cernay. Nous nous som-
mes emparés de tout le village de Steinbach. 

En Pologne, violents combats dans la ré-
gion de Bolimow ; en Galicie, les Russes 
font de nouveaux progrès, ils s'emparent de 
matériel et font de nombreux prisonniers. 
Les Autrichiens évacuent la Bukovine. 

Le combat continue dans la région de Sa-
rykamysch, le 00' régiment d'infanterie turc 
est prisonnier. 

5 JANVIER 
Notre infanterie progresse dans les dames 

en face de Nieuport. Dans la région de Saint-
Georges, elle a gagné de deux cents à. cinq 
cents mètres. Dans la région de Notre-Dame-
de-Lorette ,nous avons arrêté les travaux de 
sape de l'ennemi. Nos troupes se sont empa-
rées d'une carrière et de tranchées près de 
Maizey-Saint-Mihiel. Au sud-est du col du 
Bonhomme, nous sommes entrés dans le ha-
meau de Creux-d'Argent.. 

En Galicie, les Autrichiens sont en retraite. 
Victoire décisive des Russes à Saryka-

mysch, le IX' corps d'année turc prisonnier 
en entier, y compris quatre généraux. 

6 JANVIER 

Deux attaques de l'ennemi repoussées dans 
la région des dunes et au sud-est de Saint-
Georges. Dans le secteur de Reims, nos bat-
teries ont réduit au silence celles de l'en-
nemi ; nous avons progressé d'une centaine 
de mètres au nord-ouest de Reims. Dans le 
bois de la Gruerie, nous avons repris 300- mè-
tres de tranchées. A Bagatelle et à Fontaine-
Madame, deux attaques allemandes ont été 
repoussées. Près du ravin de Courtechausses, 
nous avons fait sauter 800 mètres de tran-
chées ennemies. Au bois Le Prêtre, nous 
avons continué à gagner du terrain. En Al-
sace, l'ennemi a réussi à réo'ccuper une tran-
chée sur le flanc est de la hauteur cote 425. 
Nous avons légèrement progressé dans le bois 
d'Hirzbach, près d'Altkirch. 

'Les Russes prennent l'offensive dans la 
région de Mlawà. L'avance russe continue 
en Bukovine. 

Le X° corps d'armée turc est en déroute, les 
Russes le poursuivent. 

7 JANVIER 

Notre artillerie met en fuite des avions al-
lemands qui se dirigeaient sur Dunkerque. 
Dans la région de Zillebeke, nos batteries ont 
éteint le feu des mi'nemverfers.Nous avons re-
poussé une attacme de l'ennemi dans la ré-
gion de Lille. Violente offensive allemande re-
poussée à Lassigny. Nous avons réalisé une 
progression importante au nord-ouest de 
Flirey. 

En Alsace, deux attaques de l'ennemi sont 
repoussées, l'une à l'ouest de Wattwiller, 
l'autre près de Kolschlag. Nous avons occupé 
les bois situés à auatre kilomètres à l'ouest 
d'Altkirch. Notre artillerie lourde a réduit au 
silence celle de l'ennemi. Celui-ci a bombardé 
l'hôpital de Thann. 

8 JANVIER 

Près de Lombaertzyde, nous avons enlevé 
un mamelon occupé par l'ennemi. A l'est de 
Saint-Georges, nous avons gagné du terrain ; 
nous avons endommagé les tranchées enne-
mies près de Steenstraete. Au bois de Ber-
thonval, nous avons dû évacuer certains élé-
ments de tranchées remplies de boue. Nous 
occupons le chemin de la Boisselle à Aveluy. 
Au nord de Soissons, nous avons enlevé une 
redoute allemande et conquis deux lignes suc-
cessives de tranchées. Près de Blanc-Sablon, 
les minenwerfers dé l'ennemi nous ont in-
fligé des pertes, mais nous avons arrêté leur 
feii. A l'est du bois des Zouaves, nous avons 
fait sauter un blockhaus et occupé une nou-
velle tranchée. Violent combat d'infanterie 
entre Bétheny et Prunay, l'ennemi a laissé de 
nombreux morts sur le terrain. Entre Jon-
chery et Souain, nous avons Téduit au silence 
l'artillerie allemande et bouleversé des tran-
chées. A l'ouest de la Haute-Chevauchée, plu-
sieurs de nos tranchées ont été bouleversée 
par des mines ; une attaque de l'ennemi a 

été repoussée, nous avons fait des prison-
niers. , 

Notre offensive a continué dans la région 
de Thann et- d'Altkirch. Nous avons repris 
les tranchées sur le liane est de la cote 425 et 
avons gagné du terrain à l'est de ces tran-
chées. Nous nous sommes emparés de Bvtrn-
haupt-le-Haut et avons, en même temps, pro-
gressé dans la direction de Pont-d'Aspach et 
du Kahlberg. L'ennemi a bombardé l'hôpital 
de Thann qui a été évacué. 

En Pologne, les Allemands emploient, de 
même qu'en France, la guerre de siège. . 

9 JANVIER 
Au sud d'Ypres, nous avons réduit au si-

lence les minenwerfer ennemis. Dans la ré-
gion de Soupir, nous avons enlevé la cote 132, 
notre, gain représente trois lignes de tran-
chées sur un front de six cents mètres. L'en-
nemi a bombardé Soissons et incendié le pa-
lais de justice. Au sud de Laon et de Craonne, 
notre artillerie a démoli un baraquement con-
tenant des mitrailleuses. Nous nous sommes 
emparés du village de Perthes et de tranchées 
voisines sur la cote 200. Notre artillerie a in-
fligé des pertes .sensibles à l'ennemi entre 
Reims et l'Argonne. Légers progrès de nos 
troupes en Wœvre. Les Allemands ont réoc-
cupé Burnhaut-le-Haut au prix de fortes per-
tes. 

Combats acharnés sur la rive gauche de la 
Vistule. Avance des Russes en Bukovine. 

Douze avions allemands jettent des bombes 
sur Dunkerque. 

10 JANVIER 
L'ennemi a de nouveau bombardé Soissons. 

En Champagne, notre artillerie a efficace-
ment bombardé les tranchées allemandes. Aux 
abords de Beauséjour, nous avons gagné du 
terrain à l'ouest et nous nous sommes empa-
rés d'un fortin au nord. L'ennemi a bombardé 
la région du Four-de-Paris, nous avons ri-
posté et détruit un blockhaus. Attaques de 
l'ennemi sur la cote 263, à l'ouest de Boureuil-
les ; nos positions ont été maintenues. Atta-
que allemande arrêtée par notre artillerie 
dans la forêt d'Apremont. Nous avons égale-
ment repoussé une attaque au nord-ouest de 
Wattwiller. 

Violent combat russo-turc aux environs de 
Karaourgan. 

En Pologne, attaques allemandes, dans la 
région de Soukha. 

11 JANVIER 
Dans la région de la Boisselle, nos troupes 

se sont emparées d'une tranchée. Au nord-
est de Soissons, sur l'éperon 132, nous avons 
enlevé deux lignes de tranchées ennemies sur 
un front de cinq cents mètres. Au nord de 
Perthes, nous avons progressé en gagnant une 
ligne de deux cents mètres de tranchées. Au 
nord de Beauséjour, nous avons repoussé 
deux violentes attaques de l'ennemi. Vieux-
Thann bombardé par les Allemands. 

Un zeppelin et trois aviatiks survolent Ca-
lais. 

En Pologne, combats près du village de 
Samice, les Allemands sont repoussés. 

12 JANVIER 
Au nord-est de Soissons, l'ennemi a bom-

bardé nos positions sur le plateau de Perriè-
res ; il a attaqué violemment l'éperon 132. 
Tir très précis de notre artillerie, dans la 
région de Souain. Près de Perthes, le fortin 
situé au nord de la ferme de Beauséjour a été 
le théâtre d'une lutte acharnée. L'ennemi est 
parvenu à, établir une tranchée à l'intérieur 
de l'ouvrage, dont nous conservons le sail-
lant. Sur les Hauts-de-Meuse, deux attaques 
allemandes, l'une au bois de Consenvoye, 
l'autre au bois Le Bouchot, ont été repoussées. 
Au sud-est de Cirey, un de nos détachements 
a surpris et mis en fuite une compagnie alle-
mande qui pillait le village de Saint-Sau-
veur. 

Combats russo-turcs, dans la région de Ka-
raourgan. 

13 JANVIER 
Au nord-est de Soissons, le combat autour 

de l'éperon 132 a été très dur pendant toute 
la journée ; les Allemands y ont engagé des 
forces très importantes ; notre contre-attaque 

a légèrement progressé entre Cuffies et 
Crouy ; à l'est de cette dernière localité, nos 
troupes ont légèrement fléchi aux abords du 
village de Moncel, qu'elles occupent. Elles 
tiennent Sainte-Marguerite et Missy-sur-Ais-
ne. Duels d'artillerie très violents dans la ré-
gion do Souain. .Le saillant Su fortin, au 
nord de la ferme de Beauséjour, est toujours 
'entre nos mains, et nous y avons établi une 
tranchée à 60 mètres de la tranchée alleman-
de. 

En Pologne, offensive allemande repous-
sée sur fout le front. 

Au Caucase, bataille acharnée dans la ré-
gion de Karaourgan, un régiment turc cap-
turé. . Une avant-garde turque a occupé Ta-
briz, en Perse. 

Le comte Berchtold. ministre des Affaires 
étrangères d'Autriche-Hongrie, a donné sa 
démission. 

14 JANVIER 
Des détachements belges ont fait sauter, 

au sud-est de Stuyvakenskerke, un dépôt de 
munitions de l'ennemi. Aux abords d'An-
gres, notre artillerie a dispersé des travail-
leurs ennemis. Nos troupes ont réussi à bou-
leverser les tranchées allemandes au nord-
ouest de Fouquescourt. Dans, la région de 
Soissons, la crue de l'Aisne, en détruisant 
plusieurs de nos ponts ou passerelles, a obli-
gé nos troupes à se replier au sud de la ri-
vière, dans la partie comprise entre Crouy et 
Missy. Obligés d'abandonner quelques ca-
nons, nous les avons rendus inutilisables. 
Des prisonniers ont été faits par les Alle-
mands, notamment des blessés. Nous avons 
fait, de notre côté, un nombre important de 
prisonniers non blessés appartenant à sept 
régiments différents. Au nord de Beausé-
jour, nous avons fait sauter des fourneaux 
de mine. 

En Pologne, progression des Russes sur la 
rive droite de la Vistule, diverses attaques 
allemandes repoussées. 

15 JANVIER 
Progression de nos troupes près de Lom-

baertzyde et près de Becelaere. Au nord 
d'Arras, une brillante attaque des zouaves a 
enlevé, à la baïonnette, les positions enne-
mies voisines de la route Arras-Lille. Dans 
la même région, à la Targette et à Saint-
Laurent, ainsi qu'au nord d'Andechy, notre 
artillerie a pris l'avantage sur celle de l'en-
nemi. A deux kilomètres nord-est de Sois-
sons, les Allemands ont attaqué Saint-Paul ; 
ils y sont entrés, mais nous l'avons repris 
aussitôt. Nous avons détruit des passerelles 
établies par les Allemands sur la Meuse, à 
Saint-Miihiel, et repoussé dans le bois d'Ailly 
uns attaque de l'ennemi. Au sud de Senones, 
nous avons, dans un vif combat d'infanterie, 
bousculé les Allemands et comblé leurs tran-
chées. 

En Pologne, quelques attaques allemandes 
sont repoussées. Dans le Caucase, les com-
bats continuent dans la région de Karaour-
gan. 

COURS PUBLICS 
FACULTE DES SCIENCES 

Les cours publics suivants, seront professés 
à la Faculté des Sciences de Marseille, par 
les professeurs de la Faculté des Lettres 
d'Aix, du 8 au 13 février : 

Lundi, à 11 h., M. Bonalous : La Célestine (suite) ; 
à. 2 h. 30, M. Bonalous : Purgatoire, cirant XXX et 
suivants. 

Jeudi, à 2 h. 15, M. Clerc : Chateaubriand, am-
bassadeur à. Berlin; â 11 h., M. Constans : La litté-
rature scientifique; à 2 h. 30, M. Constans : Le 
Perroquet, d'Arnaut de Carcasses; à 5 h., M. Mas-
son : Le pays lorrain. 

Vendredi, à 2 h. 30, M. Ducxos : Victor Hugo et 
la Patrie. 

Samedi, h S h., M. Brenous : Le patriotisme dans 
le théâtre d'Euripide. 

INSTITUT COLONIAL 
Les cours suivants auront lieu à l'Institut 

Colonial, 5, rue Noaiiles : 
Lundi, à 3 h. 45, M. Masson : Voies de communi-

cations et commerce du Tonkin ; à 5 h., M. Lau-
rent : La bauxite, gisements, traitements. 

Mardi, à 5 b., M. Masson : La colonisation mo-
derne. 

Mercredi, A 3 h. 45, M. Raynaud : Le législateur 
colonial; à 5 h., SI. Jumelle : Les arbres à copal. 

Jeudi, à S h. 30 du matin, au parc Borély, M. Da-
vin : Culture du cotonnier; a 3 h. 30, M. le docteur 
G.. Reynaud : Le tétanos dans les armées en cam-
pa prie. 

Vendredi, à 5 h., M. le docteur de Cordemoy : 
Produits de l'élevage ovin, les laines. 

Samedji, a 3 h. 30, M. le docteur G. Reynaud : 
L'alimentation dans les pays chauds. 

Chronique d'Aix 
Trouvée morte chez elle. — La dame Ro-

bert, âgée d'environ 50 ans, demeurant' rue 
Verrerie, 39, a été trouvée morte chez elle par 
ses voisins, qui allèrent immédiatement pré-
venir la police. Les constatations médico-lé-
gales ont été faites par M. le docteur Martin 
et par M. Lescourret, commissaire de police. 
La mort est due à la misère physiologique. 

Commencement d'incendie. — Un commen-
cement d'incendie s'est déclaré, l'autre jour, 
dans les appartements de M. l'avocat générai 
Vulliez. Les dégâts sont assez importants. 

Bafiarre. — Samedi, dans le courant de 
l'après-midi, une rixe a éclaté entre plusieurs 
tirailleurs qui se trouvaient dans un débit de 
boissons du centre de la ville. Au cours de 
cette querelle, un tirailleur a été blessé aux 
doigts par des coups de couteau. 

Cour d'appel. — Dans sa dernière audience, 
présidée par M. Emile Boyer, la 4= chambre 
de la Cour d'appel d'Aix a jugé l'affaire sui-
vante : Depuis environ quatre ans, le nommé 
Fermaud Auguste vivait maritalement à Mi-
ramas avec la dame P... ; mais, ayant fait 
dernièrement la connaissance d'une jeune 
femme, la nommée Estelle Foët, il décida de 
rompre avec sa première amie. Un jour, il se 
rendit au domicile de la dame P... pour pren-
dre les effets qui lui appartenaient. La dame 
P..., jalouse de se voir délaissée, l'accusa de 
vol, par vengeance, ainsi que son heureuse 
rivale. Traduits tous deux devant le tribunal 
correctionnel d'Aix, Fermaud et Estelle Foët 
furent condamnés à un mois de prison avec 
sursis. Ils émirent appel de cette décision. 
La Cour, après avoir entendu les explications 
de M0 Pauchard, du barreau d'Aix, a \pro-
nencé en faveur des prévenus un arrêt d'ac-
quittement pur et simple. 

Revue Financière 
La semaine qui prend fin a été a. peu près nulle 

au point de vue des échanges, et en ce qui regarde 
ncs Fonds Nationaux, elle s'est montrée irrégulière. 
Notre Rente 3 % perpétuelle s'est affaiblie à certains 
moments, sous le poids d'arbitrages effectués contre 
du 3 1/2 % amortissable, ce dernier devant profiter 
d'ici peu de son droit de préférence à la souscription 
aux Obligations du Trésor à court terme que le 
Trésor Public se propose d'émettre. 

Les Fonds Russes sont toujours bien tenus; par 
contre, la Rente Italienne et la Rente Extérieure 
Espagnole ont été discutées. 

Nos Sociétés de Crédit ont été, ces derniers Joturs, 
plutôt négligées pour la plupart. Quant aux actions 
de nos grandes Compagnies de chemins de fer, elles 
ne se sont que peu écartées de leurs cours précé-
dents. 

Le Suez est bien tenu; la tentative des Turcs sur 
le Canal n'a produit aucun effet; le trafic continue 
comme d'ordinaire; les chemins de fer eux-mêmes 
fonctionnent sans changement ; MétropoUtain sou-
tenu; ses recettes sont toujours très bonnes; Rio-
Tinto peu traité. 

En banque, c'est le calme plat ou à peu près. 
Les Mines d'or laissent à désirer. Valeurs russes 
peu traitées. 

LA MODE NATIONALE 
n'a pas cessé de paraître. Les numéros à 
0.10 sont en vente chez tous les libraires 
ainsi que les Patrons favoris à 0,15. 

Les patrons et les numéros de LA MODE 
NATIONALE sont très utiles, car beaucoup 
de réfugiés pourront monter une garde-robe 
nouvelle à bon marché. 

Les mères, les épouses, les filles de nos 
vaillants soldats trouveront également diffé-
rents modèles pour crocheter et tricoter. 

LE PABÂPLUÎE SB SOLDÂT 
LE TENERB 

Le froid, la pluie, la neige 
sont aussi meurtriers qu'une 
balle allemande, ce vête-
ment-pèlerine imperméable 
établi en tissu caoutchouté 
et molletonné, non en mot 
leskine, avec capuchon et.1 

couvre - képi, en protège 
l'homme et le sac. Très 
chaud, léger et souple.laisse 
les mouvements libres. Peut 
servir rie couverture-

Poids 750 gr. permet envoi poste 

3, pue Lafon (entresol) 
Marseille (quart. Préfecture) 

neuf a! ËiraîSta 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 
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Publierions E!E ianap du S Février 
Entre : Pinna Raimondo, charretier, et Negro Hé-

lène. — Bonadiès Giovanni, cordonnier, et Maiono 
Ida. — Sicard Paul, nécanicien, et Teyssier Justine., 
— Ricin Jean, commerçant, et Melquiond Marie. — 
Rolland Jules, ferblantier, et Lucohesi Rose. —■ 
Cadenel Pierre, au P.-L.-M., et Féraud Marie. — 
Cumin Paul, employé, et Féraud Jeanne. — Astinot 
Fernand, journalier, et Conte Marie. — Tarai 
Edmond, employé, et Di Nocero Eitsa. —- Jania , 
Henri, journalier, et Buck Henriette. — Pellegrini 
Pompée, et Qlivi Marie. — Alterio Salvatore, jour-
nalier, et Calamei Blanche. — Repetti Pierre, con-
tre-maître, et Valla Nathalie. — Casas Bemto, mé-
canicien, et Jeanjean Rosa. — Reyne Jules, chauî-
feur, et Lucchlni Bernardini. — Rulient Gluseppe, 
mineur, et Chiron Laurence. — Grivot Frédéric, 
maçon, et Tomasineill Marie. — Duville Jean, mar-
chand, et Weiss Mathilde.— Serra More, journalier, 
et Gotella Adèle. — Gleize Antoine, tonnelier, et 
PouiLlès Françoise. — Ferrand Félix, tonnelier, et , 
Chabaud Augusta. — Ghierid Jean-Baptiste, cnauf-O 
four, et Majano Augustine. — Faure Joseph, èm-T 
ployé, et Vallat Maria. — Rivas Jean, journalier, 
et Marty Marie. — Ailard Eugène, employé, et 
Blondi Jeanne. — Martin Jean, marchand ambu-
lant, et Bonnefont Léonie. — Sylwest.ro Joseph, em-
ployé, et Senore Maria. — Basso Baptistin, savon-
nier, et Molardos Anna. — M-azzari Gtiiseppe, jour-
nalier, ©t Guasta Lulgia. — Mas Charles, tourneur 
sur métaux, et Pujol France. — Brau Paul, méca-
nicien, et Berne Marie. — Deras Félix, coiffeur, et 
Tissot Anna. 

Tribune du Travail 
vw On demande une commise en parfu-

merie, 10, rue P.ouvière. 
w Cinq cents pantalonnièxes sont deman-

dées pour l'habillement de l'aimée belge, 
30, quai du Canal, au 2°. Travail toute l'année. 

vw On demande une blanchisseuse à la 
Journée et une apprentie repasseuse dégrossie, 
rue Saint-Jacques, 38. 

vw Chez Raynaud. -40, rue du Baignoir. on 
demande de bonnes ouvrières pour cordons . 
en perles. Pressé. i ' 

wv On demande jeune fille pour les courses.-
2, Marché des Capucins. 

wv On demande un camionneur. S'adres-
ser, Entreprise nouvelle d'équipement mili-
taire, 19, rue Pavillon. 
m On demande ouvriers cordonniers bien 

payés, 16, rue Gilibert. 
vw On demande des pantalonnières, tra-

vail ljien payé, 36, rue Longue-des-Capucins. 

ou Âcîmts 
Fiîds ils Gommerce 

I.es extraits ou avis de 
Vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la !oi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8« au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
nrénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
nne élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

AVIS AUX RÉFUGIES 
O.n demande des ouvriers 

du Nord ou de la Belgique 
habitués à la Culture de ia 
betterave pour entreprendre 
cette culture . au .printemps. 
S'adresseT distillerie du Ma-
gnou par Aigrefeuille-d'Aunis 
(Charente-Inférieure). 

fîff5alUî niarwer 7 UUlrMoiUn portes et chambre 
Ls XV 2 portes à vend, moitié 
prix. r. Tapis-Vert, 16, an 1". 

nr à la Société 
)J£ des Ocres de 

France, succursale d'Apt (Vau-
clii6e). 

De bons charretiers, travail 
assuré toute l'année. 

Un bon charpentier;, pour 
travail dehors. Ecrire ou se 
présenter. 

sérieuse,société agréa-
ble, connaissant la 

£ôte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Férou, bd d'Athènes. 67. Mar-
seille. 

DE TOUTES LES PUIS 
Vente en 

GROS et DÉr 

40, rne des Minimes 

Viande de bœuf, phosphate, quinquina 

donne FORCE, ÉHER8IE, SANTÉ 
aux 

Anémiques 
Convalescents 

Déprimés 
Affaiblis 

La bout. 4.50. 
la 14 bout. 2.50, 
Franco gère psr\ 

4 bouteilles. 
Pharmacie 

Casîsl-Chi 
Toulon 

l-Chabrs 

BRIQUET MILITAIRE 
amadou complet, la pièce 1,25, 
la douzaine 10 fr., franco dans 
toute la France, contre timbres 
ou bons de poste à Chambaz, 
3, rue des Voisins, Genève, 
Suisse. Lettres 0 fr. 25. 

très apprécié à Marseille, 
accepterait un emploi quel 
qu'il soit et dans n'importe 
quelles conditions. Recom-
mandé par la direction. S'ad. 
boulevard Philipon. 21. au 2". 

â^TISEPTBQUES 

CONDITION INDISPENSABLE 
DEMANDER dans toutes les Pharmacies 

INSISTER pour obtenir 
BIEN EXIGER les 

VERITABLES PASTILLES UIM 
vendues.SEULEMENT en BOITES 

k DE 1 FR. 25 , 
POJVTANT LE NOM M 

Guérison radicale par le 

DE MERCADIER 
Remède par excellence et Incomparable pour la 

guérison da toutes les maladies des voles respira-
toires : Tous, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippa, Infhienza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

" Le Maison" 
Supérieur A tous 

Les plus vastes magasins de 
cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expiations par colis postaux franco 
Env.du prix-cour» sur demande 

ganenis Meobles 
GHA1BRES & GUiSiHES 

46, rue Fortia 

POUR NOS S0LMTS 
Vous trouverez 

chez IMISTRE 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées 

PROCÈDE MIS1RE 
Prix et dualité incomparables 

PUSMEDCC meublées indé-
LnAlYIBilLU pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. à 
la droeuerie. 

COMPTABLE E&°3£i£ 
rait occuper un emploi -pen-i 

dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire . E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 
nPPACIDM ChamDre L. XVC 
UlibAOlUn complète, neuve, 
cause départ. 13. rue des MU 
nimes. 2°. 

Prnnu po"""te.feuilJie et livreâ 
LIïSJU militaire, rapporter 

contre récompense, M. Lorni 
bard, au Palais-de-Cristal. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 février 
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PREMIERE PARTIE 

Une nuit de noces 

Le coffret était oriental... Tcherko ? Nom 
bizarre qu'on pouvait rencontrer sans doute 
le long du Rhin ou du Danuble, dans les Bal-
kans, ou sur les rives de l'Oural et de la 
Volga ?... à la çonsonnance rude, qui frap-
pait comme une menace I 

— Rien ! réfléchissait Bénavant, cela ne 
me rappelle rien ! 

Quant aux lettres, Nicole n'y pouvait faire 
allusion. Son cœur était une tombe où ce 
secret de honte était pour l'éternité enfer-
mé. 

Au père, elle ne pouvait rien dire, sans 
le briser. 

A la sœur, non plus... Pouvait-elle ouvrir 
cette âme à tant d'horreur ? 

Quant à sa mère, qui continuait de pleu-
rer à ses genoux, sa mère, qui avait commis 
la faute d'autrefois ! Sa mère, qui, pour 
sauver sa fille, n'avait pas eu le couragfc de 
se perdre et aont le silence avait condamné 
Nicole à l'inceste, sa mère l'épouvantait I 

Bénavant attira Nicole sur ses genoux, la 
retint étroitement enlacée : 

— Ma fille chérie... nous souffrons autant 
que toi. plus que toi, mais tu ne nous dis 
pas toute la vérité, et cette vérité, il nous la 
faut... dans l'intérêt de ton avenir, pour ton. \ 

bonheur et celui de Villedieu..; Réponds-
moi, mon enfant... sans crainte... sans réti-
cence... Pour qu'un drame aussi affreux ait 
suivi votre mariage, ait rompu votre 
amour, nous sommes obligés de penser que 
quelque chose d'effroyable, d'affolant, vous 
a été révélé ? Qui, n'est-ce pas ? C'est bien 
cela ?... Quoi donc ?... Qu'avez-vous pu ap-
prendre ?... La malheureuse histoire du pè-
re de ton mari était connue de toi... C'était 
une raison de plus pour aimer Robert da-
vantage... Ce n'est donc pas cela... Parle ! 
Fugue ? Caprice ? Malentendu ? Non, Ro-
bert n'en était pas capable... C'était la 
loyauté et la droiture... Tout en lui était 
douceur et franchise... Et, en l'admettant 
même, déjà, depuis longtemps, il serait de 
retour. 

Elle dit, hochant îa tête : 
— Et il ne reviendra plus... 
— Pourquoi ? Pourquoi ? Car, ce qu'il a 

fait en te quittant, tu l'ignores ...Et il faut 
que tu le saches... Il est allé à Juvisy... il 
est monté clans un de ses avions... sans dire 
quel était le but de son envolée... Et on l'a 
vu disparaître vers l'ouest 

Elle écoutait sans donner aucun signe 
d'émotion et se contenta d'ajouter : 

— Pour ne plus jamais revenir ! ! 
Bénavant, Françoise, Madeleine, échan-

gèrent un regard de terreur... < 
— Nicole, répète-nous seulement les der-

niers mots qui furent dits entre vous... 
Les beaux yeux bleus de la malheureuse 

semblèrent enfin s'illuminer. 
... Il m'a dit : « Adieu, Nicole... Adieu, 

ma pauvre et chère Nicole... Adieu, mon 
rêve... » , 

— C'est tout ? 
— Oui. 
— Mais Avant... Que s'est-il passé ?... 

Pourquoi a-t-il voulu te quitter ?... Pour-
quoi l'a-t-il voulu, puisqu'il t'aimait ? 

— Il vous le dira, s'il revient ... C'est son 
secret ... Mais il ne reviendra pas... 

Ensuite, ils eurent beau la supplier. Elle 
ne parut pas les entendre. 

Il fallait arracher Nicole à ce milieu, à ces 
souvenirs immédiats. Ils l'emmenèrent le 
le soir même. Elle se laissa conduire, sans 
réflexion, sans résistance. Tout lui était in-
différent. Ce voyage dans la nuit, dans le si-
lence, fut d'une tristesse infinie. La pluie 
s'était mise à tomber, giclait avec violence 
contre les vitres de la limousine, et les pha-
res projetaient leur faisceau de lumière sur 
une route luisante comme les eaux d'une ri-
vière. 

Au Parc des Princes, Madeleine ne quitta 
point sa sœur, coucha aveo elle, ne dormit 
pas... Nicole s'assoupit presque tout de 
suite... 

Le lendemain, tous les journaux racon-
taient le mystère de Juvisy. En outre, le ca-
pitaine Jacob-son, du cinq mâts norvégien la 
» Ville-de-Bergen » avait fait au comman-
dant du port du Havre le rapport suivant sur 
un drame, dont l'équipage prétendait avoir 
été témoin. 

« 17 juin, midi 35 : Aperçu aéroplane ve-
» nant des côtes de France, direction » Diep-

!»!( pe, et volant vers l'Angleterre. Brouillard. 
>ii — 1 heure : Le brouillard se dissipe. 
» L'aéroplane, un instant descendu à moins 
» de deux cents mètres ... Aviateur visible... 
» Andersen, le second du bord, braque la 
» longue-vue et prétend le reconnaître, d'a-
» près des photographies publiées par des 
» journaux de Christiania : ce serait le 
» fameux Robert Villedieu, pilote français, 
» ... 1 h. 27, après-midi : L'aéro remonte si 
» haut dans le ciel qu'il devient impossible 
» de le distinguer, même à la lunette. — 

» 2 heures : Le matelot Draner, dans les 
» haubans de misaine, le signale de nou-
» veau... Nous regardons et nous avons 
» l'impression que l'aviateur court yn dan-
» ger. L'aéroplane va à la dérive, ne se gou-
» verne plus, pique en avant, tournoie, file 
» dans un courant, se redresse, s'éloigne de 
» nous, puis, tout à coup, se renverse... 
» Distinctement, on aperçoit un point noir 
» qui se détache du monoplan, comme pro-
» jeté par une secousse... Etait-ce ï'avia-
» leur ? ?...Puis, le point noir et l'aéroplane 
» se rejoignent, s'entremêlent, s'abattent 
» avec une vitesse effrayante, tombent dans 
» la mer et s'engloutissent... J'avais fait 
» fait mettre en panne... La « Ville-de-Ber-
» gen » était impuissante à sauver le mal-
» heureux. — 2. 28 : Nous n'avons pu re-
» 'cueillir que quelques débris de l'avion... » 

— C'est un suicide ! murmura le général 
en achevant cette lecture. Mais pourquoi ? 

Et il regarda Françoise, comme si d'elle 
il eût attendu l'explication du mystère. 

Mais, comme lui, la pauvre mère, affolée, 
se perdait dans toutes les conjectures. 

Nicole s'était levée. Elle paraissait calme, 
mais restait silencieuse. Son visage- n'ex-
prima une sensation violente, accusant une 
brusque souffrance, que lorsque Françoise 
entra dans la chambre des deux sœurs. 

Déjà, et du premier jour, la présence de 
sa mère lui devenait intolérable. 

Devant elle, la pauvre enfant, abusée par 
le terrible mensonge, se disait : 

— La cause de tout ! C'est elle qui est la 
cause de tout !... 

On lui cacha la nouvelle de la mort de 
Robert. Ce ne fut, du reste, pas pour long-
temps. Jamais, en ce coin retiré du Parc 
des Princes, sur le quai de la Seine, hors de 
Paris et du bois de Boulogne, les camelots 
ne venaient hurler leurs feuilles du soir ou 

les éditions extraordinaires. Ce soir-là, au 
contraire, sans doute obéissant à un mot 
d'ordre, toute une bande passa le long du 
quai avec des cris étourdissants, et l'un 
d'eux, avec une insistance qui fut remar-
quée, s'arrêta, en agitant un journal déplié, 
devant la villa du général. 

« Le mystère de Juvisy !... Terrible acci-
dent !... Mort en mer du fameux aviateur 
Villedieu !... Les derniers détails !... » 

C'était un homme de très haute taille, 
dont la maigre figure aux pommettes sail-
lantes, peau collée sur les os, aux yeux 
profondément enfoncés dans la cavité de 
l'orbite, ressemblait à une tête de mort... 
Ses yeux brûlaient... 

Les fenêtres de la villa ouvertes sur la 
douceur du soleil se fermèrent brusquement 
devant ces cris sinistres qui remuaient de 
pauvres cœurs en souffrance. 

Mais il était trop tard... Nicole avait en-
tendu... Elle avait fait un signe... 

L'homme, par dessus la grille, jeta un 
journal, qui tomba dans le jardin. 

Il n'attendit pas qu'on le pavât et s'en-
fuit... 

— Le terrible mystère de Juvisy... Emou-
vants détails !... 

Dès lors, on ne pouvait plus rien cacher a 
Nicole. 

Elle écouta..., baissa la tête, et son éter-
nelle plainte remonta à ses lèvres : 

— J'avais bien dit qu'il ne reviendrait 
plus... 

Toute la nuit suivante, pour assoupir sa 
douleur, Bénavant travailla. De temps en 
temps, il se levait, faisait quelques pas et 
venait se rasseoir dans l'étroit rayon de 
lumière de sa lampe électrique... penché sur 
des documents, des rapports et des cartes... 

Le matin le trouva ainsi. Il éteignit sa 
lamne. alla s'accouder à la fenêtre. Sur le 

quai encore désert, une auto s'arrêta. La; 
grille s'ouvrit... Un homme entrait et 'e 
général, en le reconnaissant, s'empressait 
de descendre à sa rencontre. 

C'était le ministre de la Guerre... Les deux 
hommes se serrèrent longuement la main : 

— Je viens vous apporter mes condoléan-
ces, mais vous êtes homme et vous êtes uni 
vaillant. La France a tressailli de votre mal-
heur. Sachez-le 1 

Sur la large face puissante du ministre» 
un frisson passait. Il" reprit : 

— Il y a autre chose. J'ai été averti par la y 
préfet de police : un homme redoutable au 
service d'un pays voisin, a été vu à l'Her-
bier, lors du mariage de votre fille... Il a été 
revu hier, ici même, déguisé en camelot et 
vendant des journaux... cette nuit, il s'est 
accoudé à un des platanes du quai et a sur-
veillé votre villa... 

— Son nom ? 
— Tcherko... Nos agents l'ont surnommé : 

« Tête-de-Mort ». Il leur échappe sans cessa, 
Connaissez-vous cet homme 

— Oui, peut-être... un souvenir d'Afrique, 
fit Bénavant pensif. 

— Général, tous les moyens sont bonfi 
pour vous atteindre, parce qu'en vous frap-
pant, c'est au cœur de la Patrie, à sa con-
fiance, à son enthousiasme que l'on vise... 
et le parti qui veut la guerre, dans le pays 
que vous savez, n'en est pas,à hésiter devant *, 
les plus extraordinaires et les plus déconcer-
tants... Aujourd'hui, on détruit votre bon-
heur. Demain sera fait d'autre chose... Prô-
nez garde, général, veillez sans cesse !... 

Lé général eut un fier sourire : 
-r Us peuvent faire de moi ce qu'ils ver*-

lent... mais la France, ils ne l'auront pas ! I 

JULES MAUX. 
[La suite à demain.'} 
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